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J©SIEPIHI MERLOT
Nous avons déjà pourtraict M. Joseph Merlot en 1938, 

et ce qu'il nous avait plu de dégager en lui, à cette 
époque, c'était le socialiste devenu homme de gouverne
ment. M. Merlot venait, en effet, de prendre le portefeuille 
de l'Intérieur dans le Cabinet Pierlot. C’était la première 
fois qu'un membre de son parti accédait à ce poste, géné
ralement confié à un pilier de l’ordre établi. M. Joseph 
Merlot avait été, pendant de longues ajinèes, le type 
accompli et d’ailleurs très pctif du politicien local, en sa 
qualité d'échevin des Finances de Seraing, puis de meneur. 
Il avait été d'abord d’un rouge sang de bœuf, comme u 
convient qu’on le soit, lorsqu'on entend présider aux desti
nées^ d'un oppidum marxiste; et nous n'avions pu nous 
empêcher de noter avec quelque malice que le nouveau 
ministre de l’Intérieur, grand maître de la gendarmerie 
avait, à ses débuts en qualité d édite sérésien, entretenu 
avec la maréchaussée des-rapports plutôt frais. Le même 
penchant à une causticité (reconnaissons-le : facile) nous 
aval, incité à mettre l’accent sur le fait que M. j ose oh 
Merlot, soutien des opprimés, avait pratiquement maintenu, 
en tant que bourgmestre, d’excellentes relations avec les 
brands Maîtres de Cockerill, représentants du capitalisme 
et de la plus lourde des industries; pareillement, nous 
avions pris, quelque plaisir à montrer, dans. M. 'Joseph 
Merlot, ancien voyageur de commerce en margarine,
« ancien soutien des opprimés », un citoyen plein d’opti
misme etmchaque jour plus heureux, depuis que Sa Majesté 
lui avait fait le très grand honneur de le nommer ministre.

Bref, nous avions peint M. Merlot excellent homme,, 
habile homme, et doué de ce sens .transactionnel qui 
tient heu d’antenne au Belge le plus obtus.

Aujourd’hui, nous retrouvons M. Merlot président du 
Congrès wallon; nous le retrouvons, ou plutôt nous le 
découvrons wallingant. A vrai dire — qu’on nous pardonne 
noire inadvertance! — nous rfavions pas été, jusqu’à ce 
jour, averti que M. Merlot jouât dans le mouvement 
wallon un rôle d’avant-garde. Mais nous avons été aux 
renseignements. Un nous a confirmé que M. Merlot avait 
pris position, et qu'il s'était déclaré jédéraliste.

Que le saint nom de Dieu soit loué, une fois et même 
deu. fois! D’abord parce que l’adhésion au parti wallon 
d’un personnage politique cùnnu par son aptitude à discer
ner les réalités et à se rallier à des thèses viables nous 
garantit que les revendications wallonnes ne sont pds 
affaires de songe-creux ni, funestes aventures : sinon. 
M. Merlot n’aurait pas perdu son temps ni son crédit à 
s’embarquer dans la galère. Son confortable séant, inséré 
dans le siège présidentiel, Inspire par avance une solide 
confiance. Ensuite, parce que cette présidence est un gage 
qu’i ne s’agit pas de voter des résolutions qui mettront
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le pays à feu et à sang; et peut-être est-ce en raisoft. 
de cette tendance à vivre dans le raisonnable et le possible 
que ion a choisi M. Merlot. M. Van% Belle, qui possède 
un mordant de tous les diables, eût paru trop volcanique, 
et, à l/exclusion dé M. Jennissen dont les grâces sont un 
ta.Ainet fripées, il convenait d’éviter que le maillet prési
dentiel fût confié à un extrémiste. Imagine-t-on, dans 
notre Belgique qui au fond se veut paisible, ce Congrès 
mémorable orchestré par un homme professant que la 
situation est pré-révolutionnaire, qu'il faut lever des 

- es ardennaises pour monter à ’’assaut des cépages 
d Hoeylaert, ou encore,- comme nous l'avons entendu dire 
une fois, que si les Bruxellois ne veulent pas céder, il 
convient d empoisonner I eau du Bocq, source wallonne de 
notre Château la Pompe d’après-guerre, et faire crever 
les Bruxellois comme des rats d’èg'out ?

? ? ?

Les menaces arsenicales que nous venons d’évoquer nous 
poussent à poser la question : Que veulent au juste les 
Wallons, et que peut-il sortir de ce Congrès?

Mon Dieu! Ce que les Wallons veulent, ils ne le savent 
peut-être pas de façon très mathématique, mais ils le veu
lent avec force. Soit dit d'un mot, ils veulent que .ça 
change. Et, tout en tenant à leur particularisme, ils, for-J 
me/it le vœu, peut-être un peu utopique, de ne pas avoir ; 
l in,pression de subir de différences de climat en aucun 
des lieux où l on parIe le français : que ce soit à Paris, 
à Liege ou à\Genève. A part cela, ils sont à peu près, 
unanimes à ne pas être d’accord sur les modalités de 
ce changement, et chacune des conceptions particulières 
que, par groupe, ils se sont fuites, est en elle-même 
hérissée de contradictions et d'objections dont tout Wallon 
reconnaît loyalement la gravité; elle est le plus souvent 
nuageuse, mystique et très souvent conditionnelle; mais 
elle n’en est •pas moins puissante, et. selon toute pro
babilité. irréductible.

Il y a quatre thèses en présence, et il n’en est aucune 
qui ne se termine en forme d’impasse.

L provincialisme d’abord, er c'est la thèse du'minimum:
On reconnaît que les Wallons sont souvent lésés, du 
fait de leur unilinguisme, dans leur accès aux carrières 
administratives; on admet que, pour un Wallon, l’étude 
du flamand est un pensum souvent inutile, ei on introduit, 
çà et là, quelques rèt or mes dans notre 'statut provincial, 
soit en accroissant les pouvoirs provinciaux, soit en votant I' H
quelques lois de détails; on différencie plus profondément 
Jes deux régimes scolaires, wallon ei flamand, et l’on 
s’arrange pour que les Wallons ne sojent plus contrôlés, 
dans ce domaine, que par. leurs frères de race; bref, on
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crée peu à peu, à leur usage, un enseignement « sentant 
wallon », « welchvoelend ». Cette solution modeste est sans 
doute celle que l’Etat belge unitaire — non sans rèpu- 

\ gnance et convulsions offrira aux Wallons demandeurs, 
s’il est impossible de faire autrement; la plupart des purs 

j du wallingantisme ne veulent pas en entendre parler, 
parce qu’ils arguent, avec juste raison, que ce serait un 

j leurre, que la rue de la Loi noierait U poisson, et que l’on 
j aboutirait à une réforme qui ne serait pas du tout une 

réforme, mais bien un attrape-nigauds, comme ce fut le 
, cas pour le contrôle des Banques, qui nommaient elles- 
I' mêmes leurs contrôleurs.
!•

La solution numéro deux, la solution fédérale, a plus 
de consistance. On découpe trois Etats minuscules dans 
une Belgique déjà si petite; on conserve un pouvoir central 
qui régit les « affaires d’Empire ». Il y a là-dessus tout 
un plan élaboré l’an dernier par le monde du Travail. Mais 
les fédéralistes éclairés ne se dissimulent pas que la mise 
au point d’un pareil projet, et plus encore son application, 
sont un champ parsemé de chaussc-trapes; ils se rendent 
fort bien compte, par exemple, et pour ne prendre qu'un 
détail entre mille, que le fédéralisme aboutirait à créer 
une capitale de la Wallonie, et qu’aucune des villes wal
lonnes capables de jouer ce rôle n’est topographiquement 
susceptible de recevoir l’accroissement urbain que compor
terait cette centralisation; et, surtout, ils voient fort 
bien que te fédéralisme, comme d’ailleurs le provincialisme, 
ne résout, au fond, rien du tout; car ce qui oppose 
Flamands et Wallons, par-delà les menus conflits com
merciaux et bureaucratiques, ce sont des philosophies de 
la vie dont les temps présents affirment chaque jour davan
tage la divergence. Or, ces philosophies différentes trou
vent leur expression dans des façons différentes de 
concevoir la po.jjque étrangère, la colonisation, les rap
ports de l’Eglise' avec l’Etat, l’usage et l'amplitude des 
libertés individuelles; et, précisément, les ministères d’Em
pire qu’il faudrait bien conserver, auraient pour mission 
d’assurer l’unité en ces matières. Le fédéralisme, lui aussi, 
comporte donc une part de duperie.

— < Alors, disent certains Wallons strictement régio- 
nalistes, vive l’autonomie pure et simple! » Mais ils se 
rendent compte, en disant cela, que cette troisième solution 
est économiquement impossible, et peut-être que les plus 
lettrés d’entre eux, qui savent leur histoire, se souviennent 
de cet irrémédiable esprit de clocher qui, si on lui rendait 
la bride, opposant bientôt le Picard au Mosan, et le 
Mosan à l’Ardennais, ferait de la Wallonie un panier 
aux crabes.

Reste la solution ultime, extrémiste, celle des « traîtres », 
le réunionisme, le rattachisme, comme on dit ici. Cette 
solution-là, elle est claire, nette et tranchante... Au moins 
en apparence...

' Seulement, il y a un cheveu, deux cheveux. La France 
n’en a cure, et refuse le cadeau. U n’est un mystère pour 
personne que, loin d’encourager les extrémistes wallons, 
le Gouvernement français les considère comme une cala
mité publique, une barricade dressée par des hurluberlus 
uu travers de la bonne entente franco-belge. Cette poli
tique est-elle à double fond ? Nous ne le croyons pas. Le 
général de Gaulle est résolument antiannexionniste 
d’abord parce qu’il mesure avec son habituel réalisme les 
capacités d’absorption bien réduites d'une France où tout 
est à refaire, y compris les Français; ensuite, parce qu'il 
est le bon sens même, et qu’il sait fort bien que l’Angle
terre est hostile à cette réunion. Or, qu’on nous excuse 
d’être brutal : c’est l’Angleterre qui commande. Le réunio
nisme paraît donc être une chimère. — dans l'état actuel 
du rapport des forces. Qu'il comporte une certaine logique 
naturelle, c’est possible; qu’il soit hypothétiquement 
pourvu de séductions, possible encore. Mais la conjonc
ture le repousse avec force; et il offre au surplus cette 
particularité très curieuse que la très petite fraction de 
l’opinion wallonne qui s’y est ralliée reconnaît, elle-même,
« inter pocula », que le particularisme belge s'accommode- I 
rait mal de la centralisation française et que détruire le I
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particularisme, ce serait tarir une source de fécondité, 
la condition d’un dynamisme dont les Wallons sont fiers.

Alors, quoi? Le « statu quo ante bellum » n’est plus 
possible. Il faut, répétons-le, un changement, des chan
gements. Le Congrès Wallon, qui est indépendant des 
divers groupements wallons, ne les engage pas; et les 
résolutions qu’il formulera ne sont que des vœux. On a 

pris soin de spécifier qu’elles n’obligeraient les partis 
wallons à aucune adhésion, à aucune orthodoxie. Mais, 
de toutes façons, il sortira de ce « convent » une doctrine. 
La situation n’y peut que. gagner en clarté. Disons donc 
que ce Congrès, sous la présidence de l’homme souple st 
tempéré qu’est le jovial Al. Merlot, vient à son heure.

Il y a encore toujours
un premier choix

DE CRISTAUX 
PORCELAINES 
ET ARTICLES 
POUR CADEAUX

AUX NOUVEAUX 
MAGASINS DES

ANCIENS ETABLISSEMENTS

ET
39 - 47, rue Marché-aux-Herbes 
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Le Petit Pain du Jeudi

A M. Maurice Làmbïïhotte
Ainsi donc. Monsieur, vous annoncez, vous aussi les 

temps nouveaux... Nous disons : « vous aussi », Par^ ‘v 
votre livre, dense et fervent, est le vingt.eme, le cinq .a- - 
tième peut-être, qui nous parvient depuis six mois, pour 
nous prédire plus de joie et de plénitude de vivre.^

Les vingt, les cinquante autres, nous les avons tous 
ouverts avec curiosité, avec l’anxiété d'un espoir trop 
souvent déçu et toujours obstiné à renaître. Au bout oe 
quelques pages, héias! le livre nous glissait des mains. 
Non pas que les intentions des auteurs ne fussent excel
lentes et qu’il n’y eût dans leur œuvre aucune pensee 
neuve; mais il y avait chez presque tous cette conviction 
que la loi est toute puissante et que l’individu, îongib e 
et plastique à souhait, est prêt à troquer son cœur, son 
cerveau, son tempérament contre un caractère tout dn- 
férent, préconçu par le réformateur et indispensable a 
l'accomplissement de sa réforme.

Les vingt ou cinquante prometteurs de meilleurs jours 
oubliaient, simplement, que nous venons de nous battre 
et de souffrir pendant cinq mortelles années pour nous 
débarrasser des système rigides et tout faits.

Vous prophétisez autrement, Monsieur. Vous dites : 
la machine accomplit d'e plus en plus, et de plus en plus 
parfaitement, le travail nécessaire à la vie matérielle de 
l’homme; ainsi l’homme aura des loisirs grandissants au 
milieu d’une abondance assurée. Qu’en résultera-t-il? 
Une existence plus commode et plus libre, évidemment. 
Mais l’homme ne va-t-il pas s'accoutumer mollement à la 
vie facile et oisive? Ne va-t-il pas se laisser aller à l’in- 
eouciance, à un matérialisme plus paresseux et plus jouis
seur que jamais?

Et vous vous effrayez. Il vous apparaît que le monde 
blanc pourrait bien ne plus songer, en effet, qu’à ces

Etude de l’huis.ver BIESÉM a NS - Vi-lvorde
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JEUDI ï OCTOBRE 1045 a 10 ET A 14 HEURES. 
TRES IMPORTANTE VENTE PUBLIQUE

LE MATIN, à 10 H. Grande quantité de bons meubles 
dépareillé! : gar-, s-robes, lits, chaises, armoires, bureaux 
américains, fauteuils, buffe., de cuisines, bons mobiliers 
complets, en chêne, anciens et modernes, etc... etc...

L'APRES-MIDI A PARTIR DE 14 H. • Nombreux mobiliers 
complets ultra-modernes ou de style une trentaine de 
mobiliers : s. à m. et ch. à c. eu noyer poli et en chêne, 
salens, ameublements de bureau de luxe et d'usage courant, 
an noyer poli et en chêne, cuisines complètes genre Tout 
en Ordre
TAPIS D’ORIENT ET D'EUROPE : magnifiques pièces des 
meilleures origines : Sparta 3.60 x 4.60 m.; Mahal 3 x 4 m.; 
Flandres 5x5 m.; Tournai 3.50 x 2.50 m ; etc.

BIJOUX piusieuis bagues pour homme et dame avec 
brillants 2 1/2 cts. . ot. et 0.65 cts: montre-bracelets pour 
homme et pour dame en or 18 cts., etc...

satisfactions animales, et oublier qu’il est une autre vie, 
autrement essentielle, la vie intérieure.

Vous le rappelez avec force : à côté de l’esprit, qui 
nourrit notre corps et qui de plus en plus est l’unique 
objet de nos soins, il y a cette chose à laquelle nous 
avons presque perdu l’habitude de penser, cette chose' 
indéfinissable et profonde que nous sentons sans pou
voir l’analyser, qui est hors de nos sens physiques et 
no-us distingue de l’animal — la conscience, ou 1 âme, si 
l’on veut lui donner un nom — et qui pour la plupart 
est bien le moindre des soucis. La vie facile nous 
enfoncera davantage encore dans celte indifférence, j

Or, prenons-y garde : notre existence spirituelle n’est 
pas seule en danger. Des peuples plus neufs, plus frais, 
plus impulsifs existent qui disposent désormais de nos 
perfectionnements matériels, mais dont l’esprit ne s’est 
pas fatigué aux recherches utilitaires. Ces peuples, que 
nous avons éveillés à nos besoins et à nos plaisirs, ne 
vont-ils pas rêver, ne rêvent-ils pas déjà de nous dominer? 
Et si. repus, engourdis, nous n'avons pas gardé intacte 
notre’ flamme intérieure, — qu’on l’appelle la foi, si l’on 
veut, — notre défense ne manquera-t-elle pas de vigueur 
et d’élan? Ne succomberons-nous pas aux armes que nous 
avons inventées nous-mêmes, mais que nous serons peut- 
être incapables de manier encore?

Il était sans doute nécessaire, dites-vous, que l’Occi
dent consacrât un aussi long temps à la connaissance 
des forces physiques et de leur utilisation. « 11 fallait sans 
doute que l’homme fût nanti de la puissance matérielle, 
pour qu’il pût se consacrer plus librement à la .conquête 
de ses richesses spirituelles. » Maintenant, l’instant cru
cial est venu; nous sommes à l’heure du choix.

Après l’âge de l’individualisme et de l’égoïsme, l’âge 
social commence. Le sentiment de la communauté doit 
s’affirmer. Il convient que l’homme enfin se dépasse. ]

Les savants ont accompli magnifiquement leur tâche : 
il nous faut à présent des saints.

La vie intérieure doit prendre le pas sur la satisfaction 
et la spéculation matérielles. Une ambiance ardente, 
exaltante, fraternelle, doit se créer autour des citoyens 
du monde, afin qu’ils vivent et se réalisent pleinement; 
afin que soient rétablis, avec les forces profondes de la 
vie, les contacts qu’un esprit d’analyse trop unilatéral a 
fait négliger. Ainsi naîtra cet âge social que la machine 
impose.

Mais comment tout cela pourra-t-il se faire? Qui sera 
le magicien de cette radieuse métamorphose?

Vous comptez sur une Constitution sagement étudiée 
plutôt que sur les parlements, et rigoureusement défendue; 
sur un cadre d’élites, sorte d’aristocratie à l’esprit Jafgi 
et au cœur éprouvé; sur... Mais nous ne pouvons résu
mer tout votre livre, dont cette partie constructive n’es1 
pourtant pas la moins curieuse et la moins audacieuse 
'1 nous a plu, simplement, de signaler son intérêt, qu 
est puissant, et son originalité.

Ce livre fera sourire, dites-vous, Monsieur. Peut-être 
Parce qu’il est plein de vérités, de vérités élémentaires 
mais dont on a perdu la compréhension et la pratiqué 
11 fera sourire les esprits forts, parce que vos vérités son 
sévères et dérangeront des habitudes. Nous souhaitons 
en tout cas, qu’on le lise. (1)

ARGENTERIE superbe service à café en argent 0.800 de 
style moderne: Grande quantité d'argenterie pour hôtels et 
restaurants, coupes, plats, plateaux, couverts.... en argent 
massif et métal argenté.
PORCELAINES : pilusieurs services a café complets en fine 
porcelaine, vases et potiches en porcelaine de Delft, Canton, 
Satsuma, etc...

PIANOS de marque COFFRES-FORTS

DIVERS manteaux de fourrures, vêlements, machines à 
écrire, machines à coudre, aspirateurs, frigos, vélos pour 
homme et dame ooste de T.S.F.. lustres, pick-up récent. 
EXPOSITION : mercredi 24 octobre 1945 de 10 à 18 h. 

RENSEIGNEMENTS : tél. 17.49.90

(1) Maurice Lambilliofte, Le Grand Problème. Au; 
Editions Labor, Bruxelles.

Hommes affaiblis
Beaucoup de personnes, jeunes encore, se plaignent ffl 

manque de vitalité: fatigues anormales, nervosité, sui 
menage, neurasthénie, affaiblissement général. Ces trou 
bles (vieillissement prématuré) sont dus à une insuffisanc 
de secrétion des glandes endocrines. Vous pouvez combattr 
ces troubles et rétablir une secrétion glandulaire normal 
Lisez la brochure P 3 qui vous sera envoyée gratuitemeni 
sur demande par la PHARMACIE DE LA PAIX, 88, et 
de Wavre, Bruxelles,

I
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Cette semaine avait bien commencé : on était tout à la 
joie de la réception triomphale du général de Gaulle, à 
l'amitié franco-belge... Elle finit pial 

L'horizon international est bien sombre. L’échec de la 
Conférence de Londres a laissé des traces gui ne sont pas 
près de s'effacer. Les pessimistes parlent déjà avec une 
morne résignation de la prochaine et ne comptent plus 
que sur la bombe atomique pour faire réfléchir les gouver
nements impérialistes. En Asie, la guerre continue, ou 
plutôt elle reprend, sauvage et meurtrière entre toutes. 
Java est en pleine révolte contre les Hollandais. C'est la 
guerre de guerilla, la guerre de la jungle. Et tous les colo
niaux d’Asie et même d'Afrique de se demander avec 
angoisse si ce n’est pas le signal de Vinsurrection de toutes 
les races de couleur contre les dominations européennes et 
même contre la primmité de la race blanche.

Une telle situation commanderait aux Européens de s’unir 
et aux Américains de les soutenir, de les épauler de toute leur 
force. Nous sommes loin de compte. A Londres, le$ Anglo- 
Saxons et les Russes se sont regardés avec soupçon sinon 
avec une animosité déclarée et ils continuent.

Il a suffit que le général de Gaulle fit allusion à la cons
titution d'une entente occidentale qui est dans la nature 
des choses pour que les hommes d’Etat qui dirigent les 
Soviets prissent La mouche.

Que craignent-ils donc, puisque VU. R. S. S. est la plus 
grande puissance du Continent? Dans la pensée du général 
de Gaulle et de ceux qui l’approuvent, l’entente occidentale 
ne menace personne et, comme l’a dit M. Spaak, ne peut 
se concevoir que dans un organisme plus large.

Alors d’où vient cette phobie que partagent nos commu
nistes qui suivent vraiment un peu trop à la lettre les 
mots d’ordre de Moscou et même, quelquefois, en remet
tent?

On en vient à se demander si Staline a été sincère quand 
il a déclaré renoncer à la propagande révolutionnaire in
ternationale et si son opposition formelle à toute entente 
occidentale ne vient pas de ce qu’elle contrarie son plan 
d’hégémonie universelle.

La situation intérieure n’est pas moins troublée. L’oppo
sition de droite a trouvé dans la suspension du « Quoti
dien » un excellent terrain de combat et a mis le gouverne
ment Van A.cker dans de singuliers enifyrras. Il est assez 
comique assurément de voir les mêmes gens qui ont ap
plaudi et même réclamé la suspension du « Gaulois », pous
ser des cris d'orfraie parce qu’on a suspendu le « Quoti
dien ». Mais cette suspension n’en est pas moins une at
teinte injustifiable à la liberté de la presse. Le moins 
qu’on en puisse dire c’est que c’était une gaffe : ce n'est 
pas le moment de faire des gaffes.

Et l’affaire royale a rebondi. Séance agitée à la Cham
bre. Coup de théâtre. Annonce d’une nouvelle déclaration 
de Léopold III à son peuple. A l’heure où nous mettons 
sous presse on ne sait pas encore ce qu’il y a dedans. Mais 
d’après ce que disent les ministres qui l’ont vue, elle n’est 
pas de nature à amener l’apaisement. Comment cela fini
ra-t-il? Une enquête parlementaire, proposition des socia
listes? Une consultation populaire?

Ce serait un ■véritable plébiscite. Nous avons déjà dit ce 
que nous en pensions : Nous ne voyons pas comment un 
roi plébiscité remplirait dignement son rôle constitutionnel.

RIO - TUA
te* 12.70.86

S.P.R.L. A peins ouvert
et déjà réputé pour ses drinks.
86, rue du Marché-oux-Herbes 
(près des Goleries St-Hubert}

Le plus kjd des papiers

Le plus laid, le pire de tous, le moins présentable... Nous 
n y pouvons rien, heiàs ! Nous devons prendre le papier 
qu’on nous donne. Et si des pages entières de ce numéro 
sont grises, sales, illisibles, si l'encre y apparaît aussi grise 
et aussi saie, que nos lecteurs veuillent bien nous en ex
cuser. Il parait que nous aurons bientôt du papier con
venable, en qualité comme en quantité-

Mais voilà un an qu’on uous dit la même chose...

Cabinet de Recherches MEYER,
Ex-Membre de la Police Judiciaire du Parquet de Bruxelles 
Hautes références —- Nombreuses distinctions honorifiques 
Vingt-ci’o onnées d'expérience et de probité professionnelles
BRUXEL' ES 10, AVENUE DES OMBRAGES - TEL. 34.24.71 
Consultations : mardi — mercredi — jeudi, de 2 à 5 heur«#

Où est la vérité ?

« Il est bien difficile de connaître la vérité, même ea 
ne lisant pas les journaux », disait un vieux journalist« 
de nos amis. Et en écoutant les hommes politiques donc l...

La question royale a rebondi comme nous l’avions prédit. 
M. Van Acker, répondant au message royal avec un air 
d'honnêteté et de conviction qui faisait impression, a con
tredit sans ambages les assertions royales. « Il n’est pas 
vrai, a-t-il dit. que le Roi ait offert de me communiquer 
son dossier. Et quand je lui ai proposé de lui montrer mes 
documents sur l’entrevue de Berchtesgaden, il a refusé. » 

Mais voici que M. du Bus de Warnaffe, qui lui aussi 
joua mi rôle dans la tragi-comédie de Sankt Wolfgang, 
déclare à la « Libre Belgique » que le Roi lui proposa la 
constitution d’une Commission gouvernementale qui enten
drait MM. les bâtonniers Botson et Marcq munis du dossier 
royal et que M. Van Acker déclara cette solution inaccep
table.

Qui dit la vérité ? M. Van Acker donne l’impression dô 
l’honnêteté et de la sincérité. Seulement, il se fâche. Mau
vais, cela !

K n sf,f\

RUE DE NAMÜR 37
Le coup de théâtre

Chapelier
Chemisier
Dames Homme«

Chambrée complète, mardi après-midi, pour assister au 
débat sénatorial sur « la politique générale du Gouverne
ment ». C’est dans ce libellé élastique qu'un président pré
voyant et qui ne déteste pas les séances prolongées, avait 
résume les multiples interpellations qu’une droite de plus 
en plus combattive comptait adresser au Premier Ministre. 
Tout étant dans tout et inversement, personne ne pourrait, 
de la sorte, accuser l'honorable « collègue » de M. Van 
Cauwelaert de vouloir étrangler la discussion.... C'est 
dire que tous et tous eussent pu tenir la tribune jusqu'à 
extinction des forces, si la séance n’avait été brusquement 
levée après le coup de boutoir du lyrique et capiteux 
baron Nothomb succédant à l'attaque pénétrante du... 
triple-sec Joseph Pholien.

Non point que le poétique baron, d’ailleurs en forme 
magnifique, eût frappe d’apoplexie foudroyante le banc 
ministériel. Au contraire, tous, de M. Van Acker à M. 
Spaak, en passant par MM. Van Glabbeke et Buisseret, 
manifestaient une vitalité qui prouve, une fois de plus, 
que l’atmosphère sénatoriale vaut une pleine tonne d’eau

i
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BUSS TosCADEAUX
PORCELAINES. CRISTAUX. ORFEVRERIES

84. MARCHE AUX HERBES. 84 - BRUXELLES^

ôe Jouvence. Mais un Dépin avait surgi. On annonçai 
officiellement une importante communication du Secretaire 
du Roi de nature à éclairer le débat... dès le lendemain . 
Que voulez-vous qu'ils fissent, ces messieurs? Qu Us se 
tussent en attendant la suite.

Pour un coup de théâtre, c'en était un. Et la declara
tion sybüline du président Gilüon, invitant M. Van Acker 
et les chefs de groupes à venir prendre dans son cabinet 
connaissance du nouveau document sensationnel précipita 
aussitôt les imaginations dans un délire d’hypo theses 
Tout le monde ne riait pas. Hé! Hé! sait-on jamais ? Tout 
le monde avait-il la conscience tranquille sur l’issue de 
l’affaire ? Celui qui sonde lés reins et les cœurs pouvait 
seul mesurer la fraîcheur du frisson qui parcourut maintes 
échines. Les ministres, un moment interloqués et pris de 
court devant cette « attaque » inattendue, prirent la chose 
avec une apparente philosophie, cependant que M. Van Ac
ker se dirigeait vers le cabinet présidentiel et que des 
droitiers, donnant l’impression qu’ils nageaient dans la 
béatitude, souriaient d'un air entendu...

RESTAURA NT
du

GRAND CARME
SA CUISINE RENOMMEE

SES SALONS PRIVES
SA BELLF AMBIANCE

Propriétaire: A. VANDEN BRÖECKE-BIKTS 
Tel.: 12.87.05 — Rue des Grands Carmes, 2 (Bourse)

Mutisme officiel
C’est dans la somptueuse pièce réservée à la présidence 

et qu’orne une armure hiératique que M. Gitton reçut ses 
augustes invités. Il y eut là, tour à tour, un M. Van Acker 
qui en sortit bientôt avec ce sourire-omnibus qui ne sera 
jamais aussi éloquent qu’un front nuageux; puis un citoyen 
Vinck à la barbiche de ligueur, un M. Henricot pâle et 
insonore, un Romain Moyersoen enfin, au soui ire tout en 
or. Le temps de passer leur manteau, ces trois derniers, 
messieurs descendirent en ordre dispersé le grand escalier 
du Sénat.

Trente journalistes les attendaient au pied de la rampe. 
Hélas! Trois douzaines de ca-rpes n'eussent pas été plus 
muettes. Ces honorables parlementaires qui savaient tout 
ne savaient rien. Insensibles aux impératifs de l’actualité 
journalistique, c’est en vain qu’on se suspendit à leurs lèvres, 
en vain qu’on leur représenta les ivresses de l’information, 
en vain que M. Loumaye se joignit éloquemment au 
chœur suppliant. Et l’on ne sait par quelle opération du 
Saint-Esprit, certains quotidiens purent, douze heures plus 
tard, laisser percer une partie de la vérité qui allait être 
révélée l’après-midi seulement devant le Sénat assemblé

ACHAT m*®«™
BIJOUX-BRILLANTS 

ARGENTERIES

Ml!
1!

obestinase
Toutes phormocies : 33 fr. 50

dans un hémicycle quelque peu enfiévré... Miracle de la 
transmission de la pensée, triomphe de 1 information q 
trouve sa nourriture dans un clin d'œil éloquent, da 
un silence à coulisse:

— Dormons là-dessus, conclut un homme à la langue vi
naigrée. Mais l’autorité et le prestige personnel du Premie 
Ministre restitueront-ils au Gouvernement, qui en a dia
blement besoin, le crédit moral et la volonté directrice, 
ce « sérieux dans le souverain ». que La Bruyère, sous le 
Grand Roi, considérait avec raison comme le vœu perma- 
nent et la véritable aspiration de la Nation?

... Ainsi soit-il !
PENSION GOOD-LUCK

OUVERT TOUTE L'ANNEE
8, AVENUE ELISABETH — LE ZOUTE (Terminus trtw)

Partie remise
On s'attendait mercredi a un grand déballage : on n'en 

est toujours qu'aux bagatelles de la porte. ......
Le nouveau message royal annoncé en coup de theatre 

n'apportera à proprement parler aucun fait nouveau, mais 
des rectifications de dates, des précisions, des démentis, 
bref, la continuation du débat Léopold III-Van Acker. 
Comme il faut qu'à ce sujet les groupes se consultent et 
fixent leur ligne de conduite et déterminent leur position 
on a décidé de remettre le débat à vendredi.

Nous aurons paru...

AUX ARMES DE BRABANT
BERNARD, Chocolatiei

RUE
RUE

DES COLONIES. 
DES TONGRES.

BRUXELLES — TEL.: 11.6349 
BRUXELLES — TEL.: 34.20.71

Dialogue de couloir
Deux parlementaires « ennemis » devisaient amicalement.
— N’ayant ni foi dans le Gouvernement, ni espérance dans

son désir d'amendement, pourquoi voudriez-vous que la 
minorité eût la charité de ne point le poursuivre de ses 
attaques incessantes? demandait le droitier?...............
_Malou. en son temps, répondait l’autre, esquivait déjà de

la sorte un appel de Léopold H en peine de crédit pour le 
Congo...
_ Certes. Mais le Souverain de l’Etat Indépendant eut

le bon esprit de rire de la boutade, tandis que le Gouverne
ment et M. Van Acker en particulier, se montrent de plus 
en plus nerveux, sensibles, pointus et susceptibles.

— Mettez-vous à leur place, je vous en prie!
— Merci... Chacun chez soi... Nous jouons notre jeu par

lementaire d’opposition. Et nous marquons des points, au 
sein même du cabinet..

— Que dites-vous là? Que M. Van Acker ne tiendrais: 
pas fermement en mains ses troupes, état-major compris?!

— En efïët, sans ambages, et j'ajouterai même, pour 
éclairer votre religion, que c’est M. Spaak qui parait le] 
plus rétif, je veux dire le plus ému.

— Nul plus que celui-là, cher Monsieur, ne soutient l’ac
tion de son chef.

— D’abord M. Spaak n’aime guère les chefs, quels qu’ils 
soient; ensuite, il soutient celui que les circonstances ont 
mis au-dessus de lui, comme la corde soutient le pendu 
Pourquoi une telle attitude? me direz-vous. Eh bien! parcs 
que M. Spaak, qui est jeune, quoique « vieux » ministre 
songe à l’avenir. Or, il voit l’avenir en noir... Oui. en noir 
non pas nécessairement en rouge! H sent que l’affaire royale 
est plutôt mal emmanchée du côté gouvernemental, qu< 
l’actuelle majorité est précaire et qu’un jour pourrait venb 
où son parti n’aurait plus numériquement le droit de pren
dre lia tête du ministère.

I.E DEMENAGEUR A. SIMON
39, RUE VAN MEYEL, est à votre disposition, sons engage 
pour tous renseignements ; Ville, Province, Etrange 

Téléphones : 26.61.53 - 26.55.92 - 26.16.49
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au Beurre, 39

— Et vous, vous prenez vos désirs pour des réalités' En 
tout cas. on verra.

— C'est tout vu. Le jour où les choses tourneraient mal 
électoralement parlant, pour le parti de M. Spaak, ce deri 
nier en serait la plus pitoyable victime Concevez- 
vous M. Spaak autre chose que Premier Ministre ou mi
nistre des Affaires Etrangères, au pis aller? M. Spaak ne 
voyage qu'en première classe. Première conclusion pratique- 
M. Spaak n'a aucune envie de lier inéluctablement son sort 
à celui de M. Van Acker et d'autant moins qu'il a le senti
ment. je -e sais, que M Van Acker, défloré aux yeux de 
nombre de ses amis clairvoyants, deviendrait assez vite 
suspect à ses alliés actuels s’il persistait dans la voie im
prudente et parsemée de chausse-trapes où il s'est engagé 
en se mettant la presse^ à dos! Seconde conclusion • 
M. Spaak ns serait pas homme, le cas échéant, à retenir par 
la manche M. Van Acker que l'on tenterait de défenes- 
trer. Chacun pour soi en politique : et M. Spaak a de gran
des ambitions personnelles, partant, de la prudence et des 
trésors de compréhension à' l'usage de ceux qui voudraient 
le tirer, lui et peut-être, aussi son parti, qui est un grand 
parti, le. tirer d'un guêpier.

— Et_ç‘est ainsi que vous écrivez l'histoire, avant même 
.qu'elle soit faite?

Croyez-m’en, des indices et des réalités positives, me 
pernïettent de parler comme je viens de le faire devant 
vous : ouvrez les yeux, ouvrez les oreilles. Il y a de l’eau 
,dans le gaz.' La lune de miel est finie. A bon entendeur 
salut! .
Cérémonies

J’achète, je vends, je loue beaux vêtements.
56, rue des Colonies. Téléphone 17.84 94

Un qui se fait la main

Prévoyant sans dou$e qu'appel serait fait à sa compé
tence de vice-president. M. Levniers avait endossé cette 
redmgote magnifique qu'on avait pu admirer, la semaine 
passée, au déjeuner offert au général de Gaulle' par le 
Ministre des Affaires Etrangères De fait, en Quittant le 
fauteuil présidentiel pour cause de besoin politique urgent, 
M. Gilton offrit son siège au distingué sénateur.

Hé-as! le siège se mua presque aussitôt en sellette. Habi
tué jusque-là à suppléer le patron dans les petites occasions, 
le pauvre M. Leyniers tombait au'milieu d’une bagarre, 
d une semi-empoignade, d’une demi-douzaine de rappels à 
l’ordre exigés tour à toürpaf MM. Rolin. Van Glabbeke et 
Spaak en personne. Et le coupable qui provoquait ce va
carme, c’était son bon camarade Nothomb...

Ah! qu’en termes énergiquement galants, diplomatiques, 
politiques et amicaux tout'ensemble. M. Leyniers sut ven
ger le règlement des violations dont il était la victime! 
Combien son poignet vigoureux sut couvrir la voix du 
Premier Ministre, qui finit nonobstant par se faire enten
dre ! Er comme M. Nothomb, sommé du haut de l’Olympe 
vice-présidentiel, de retirer un vocable non parlementaire 
Bt menacé par voie de conséquence de sombrer dans une 

*tonpasse peu reluisante. sur retirer le « mot » en le rempla
çant par une périphrase acrobatique qui mit tous les rieurs 
ie son côté!

2

Y

Jï

Laura Lani

Débuts de la célèbre chanteuse parisienne qui se fait 
mtendre au Directoire, 19. Grand-Place, dans son réper- 
oire classique. Tea-Room-Restaurant.

Une gaffe

Décidément, cette suspension du Quotidien contre laquelle 
îous protestons d’ailleurs par principe, fut une gaffe. Les 
neilleurs amis de M. Van Acker le reconnaissent — et sans 
toute lui-même...

Ce vieux renard de Camille Huysmans qui. malgré son 
ige respectable et ses hautes fonctions passées et présentes,

BRIQUET 
AUTOMATIQUE

C'uuct-ho-oimaire : S A T U K N E 
4, rue de la Fiancée. Bruxelles.

est désormais l’enfant terrible du parti, a fait remarquer 
très justement que cette suspension du Quotidien avait eu 
pour principal effet de faire' une publicité énorme à une 
feuille qui, jusqu’ici, n’avait que peu d’audience auprès du 
public.

M, Van Acker est en butte, depuis quelque temps, aux 
attaques, aux brocarts, aux piqûres non seulement des 
grands mais des petits journaux de droite et de quelques 
journaux sans parti qui ont toujours besoin d’une tête da 
turc. On plante des bandenlles au taureau brügeois et, 
comme de bien entendu, on n’y met pas toujours une bonne 
foi exemplaire.

Notre bon Achille national a donné dans le panneau. 
Il s’est fâché : un Premier ministre a toujours tbrt de 
se fâcher.

Voyez-vous. Monsieur le premier Ministre, la presse, pour 
un Gouvernement, c’est comme la langue d'Esope : la meil
leure et la pire des choses. Il est très facile, il est trop facile 
de gouverner sans presse ou avec une presse muselée 
par la censure. Seulement, cette presse qui vous agace.tant 
est une soupape de sûreté Un Gouvernement qui n’est pas 
contrôlé par une presse libre finit toujours par faire tant 
de bêtises qu’il fait éclater la chaudière. Que diable, faites 
comme Clemenceau : ne lisez pas les journaux...

Sauf Pourquoi Pas? bien entendu...
P S. — Aux dernières nouvelles. L’arrêté suspendant le 

« Quotidien- » serait rapporté Très bien. Monsieur Van 
Acker. « Quand on a fait une gaffe, il ne faut pas tra
vailler dessus » disait Léopold II.

Un pantalon au prix officiel
s'achete â « Saint-Jacques », j

115, rue Général Leman, Bruxelles-Etterbeefc,

I
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CORSO
TAVERNE
véi-îe revue « Show 
ducîion parisienne.

Maigre le succès triomphal, de.rmère 
semaine de la revue « C'est Show... 
King ! » ovec Lysia Valy et Marcel 
Etienne.
A partir du 26 octobre, une nou- 

Show, les Monrons », encore une pro-

M. Van Acker chez les mineurs
Pour se réposer de ses embêtements parlementaires, bru

xellois et « Quotidiens », M. Achille Van Acker a faire 
une petite visite à ses. bons amis les mineurs du Hainaut. 
Il a été faire un petit tour à lia Louvière, reçu comme il 
convient par les autorités locales et notamment par notre 

' (uni Alexandre André, député permanent. .11 s’est longue
ment entretenu avec les chefs syndicalistes, leur disant 
familièrement quelles étaient-les promesses qu'il pourrait 
tenir, quelles étaient le^ revendications qu’il fallait ajour
ner pour le bien du pays. Il a même pu leur chanter l’an
tienne de La production sans être 'contredit. Il a été lon
guement acclamé. Ce Flamand a la cote d’amour chez le* 
borains. M. Van Acker a décidément renoncé à séduire 
ses ennemis irréconciliables. Mais il tient à s’assurer l'ami
tié de ses amis... Les élections sont proches.

O B E S Tl NA S E
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

Une sourdine
f M. Paul-Henri Spaak, habile homme et qui est d'autant ] 
plus à même de mesurer les susceptibilités nationales que-fr 
c'est en représentant d’un petit pays qu'il a assisté aux] 
glandes conférences interalliées, a cru néanmoins devoir»* 
mettre une sourdine. Il a déclaré, dans sa conférence de 
presse, qu'il ne concevait l’entente occidentale que « dans * 
un cadre plus large ». Cela n’est nullement en contradiction 
avec les paroles du général de Gaulle, mais il s'agissait? de j> 
rassurer nos excellents amis américains dont on ne sait r 
pas encore très bien ce qu’ils pensent d’une entente occi- » 
dentale européenne et ceux des Eelges qui craignent tou- .J 
jours que nous ne nous laissions entraîner dans un com-fl 
plot « réactionnaire » contre la Russie soviétique, laquelle. | 
comme on le sait, a la phobie du « bloc occidental ».

a
S. A. J. Lambert, 67, rue Ed. Cauwfenberg
“Tous 'transports vers le Namurois. Prov. de Luxem- • 

bourg. G. D. du Luxembourg et vice-versa — Suc.: Namur, 
Marloie, Libramont, Arlon Tél' 26.09.84 et 26.19 85

VOTRE CLUB PREFERE RESTE

EDOUARD VII
ET SA VEDETTE

John OUWERX
Les meneurs apéritifs à partir de 1 1 heures.

26a, rue de l’Evêque

Après la fête
Les choses vont si vite aux temps où nous sommes que 

l’on a déjà presque oublié les bel.es journées de confiance et 
d’amitié que le général.de Gaulle a payées à Bruxelles. Les 
trams ont repris lem1 parcours normal, les drapeaux sont 
rentrés dans leurs tiroirs. Le général est rentré à Paris 
pour retrouver ses soucis qui ne sont pas minces; le prince 
Régent a retrouvé les siens au Palais. de Bruxelles et M. 
Van Acker, dans son cabinet de travail de la rue de la Loi. 
et nous les nôtres dans nos bureaux et nos maisons.

Peut-être n’est-il pas trop tard cependant pour noter 
« pour la petite'histoire », quelques aspects pittoresques de 
ces jours de liesse et quelques commentaires.

Le spécialiste 
du bijou 

et de la montre

VOTRE BIJOUTIER-HORLOGER 
— 125, RUE DE BRABANT, 125 —

Paroles imprudentes ?
Les diplomates de la vieille école, qui pensent que les 

chefs d'Etat ne doivent jamais parler que pour ne rien 
dire, n'ont pas manquer de murmurer que le général 
de Gaulle, faisant à trois reprises des allusions directes à 
la solidarité occidentale, avait, prononcé des paroles im
prudentes, certains ont même raconté qu’il aurait bien 
vouilu les rattraper.

Nous n'en croyons rien: Il a mis ainsi fort heureusement, 
l’accent sur la signification politique de son voyage. Cette 
solidarité occidentale dont il a parlé est un fait et il est 
très légitime et très utile de l’affirmer. Cette franche affir
mation montre qu’il ne menacé personne et ce qui est 
suspect, au contraire, ce' sont les susceptibilités' qu'elle 
«xcite. ^

SCHOTS
Biscuits Chocolats - Confiseries

Conséquences politiques
Maintenant que le bruit des acclamations s’est éteint, 3 

que les drapeaux sont rentrés dans les armoires et que la 
joyeuse fièvre qui av^it'.saisi la capitale tout entière en ces ; 
belles journées d'amitié franco-belge s’est apaisée, on peut S 
n*esurer l'importance politique de cette visite.

On nous a fait savoir officiellement qu’il n’y avait pas j 
eu d’entretien politique entre MM. Bidault et Spaak; ils] 
n’en -ont pas eu le temps. C’est bien possible. Mais peu i 
Importe. La visite elle-même, les paroles qui ont été pro- ■ 
noncées par le prince Régent et le général de Gaulle suffi- jj 
sent à donner ,à l’événement toute sa signification : la] 
Belgique et la France qui. en moins d'un demi-siècle. ont| 
subi deux invasions, sont liées entre elles par de mêmes.« 
souvenir's douloureux, .elles se sentent menacées des même« 
périls, elles ont une même civilisation, à quelques nuan- jj 
ces près, une même conception de la démocratie et de
là vie sociale.

« En voyant la foule de Bruxelles manifester son enthou-'J 
siasme. celle foule si intelligente et si sensible, j’ai sentflj 
que cette foule était aussi la nôtre, c’est une foule de notre 
Occident où se trouve fixé notre destin »,' a dit le général1 : 
de Gaulle. Leur entente étroite , leur collaborât ion’constante’il 
est pour elles-mêmes et pour l’Europe une nécessité.

La Belgique, la France,' la Hollande forment,»-en effet, 
le noyau continental de cet Occident qui a besoin de l’appui 
de l’Angleterre et dont lAngeterre a besoin, çette Angle
terre qui, aux jours les plùs terribles de notre histoire, a 
été le dernier rempart de cette civilisation occidentale sur 
laquelle elle a mis sa marque "aussi bien que la France,,

L'Occident, c’est une civilisation, une atmosphère, ui\ 
climat, un groupement naturel des peuples qui, durant les 
grands périls d'hier et d’aujourd'hui, se sont retrouvés après 

. tant de querelles séculaires. Ce' sont la des faits, des faits' 
historiques, des faits géographiques que le général de Gaulle 
s’est borné à constater, approuvé et applaudi par l’immense 
majorité des Belges qui i’écoutaient. -

Là-dessus, les communis:es du Drapeau Rouge, qui pas
sent, à tort ou à raison," pour prendre les mots d’ordre 
de Moscou et qui, peut-être, anticipent sur eux. prennent 
lh mouche. I s subodorent un comp or capitaliste et réacl 
tionnaire contre la Russie Soviétique. Le bloc occidental 
serait nécessairement oppose au bloc oriental contrôlé par" 
la Russie... Pourquoi?... En vérité pourquoi?

Que me réserve 1946 ?
Vous rapprendrez, mois par mois, en versant 250 franrtjj 

au C.C.P. N“ 21804 de Riget d'Orion. Astrologue judiciair® 
à Bruxelles.

.6 mois ; 150 fr : 3 mois : 100 fr. ; 1 mois ; 75 fr.
C est un véritable guide de vie
Indiquer: nom, prénoms, heure, lieu et date de naissant
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LES

Thés Dansants
-------------- DU « VICTORY » ------ —-------

à dater du 6 octobre, tous les

SAMEDIS et DIMANCHES
à 16 h. 30

Gus DELOOF - Harry TURF - Gus CLARK 
Vedettes des JDisques « Victory »

(( Quo non ascendam »
Est-ii nécessaire de donner à cette entente intellectuelle 

et sentimentale des peuples d'Occident, l’armature d’un 
organisme politique, d'une alliance? Assurément non. si la 
charte dès Nations Unies nous assure définitivement la 
sécurité collective ou. mieux encore, si on réalise les Etats- 
Unis d'Europe. Mais l'échec de la Conférence de Londres- 
a fait naître bien des inquiétudes.

> Le Drapeau Ronge accuse les partisans de l’entente occi
dentale de vouloir : 1) Empêcher la réalisation des déci
sions  ̂de Yalta et de Potsdam; c2) Isoler l’U. R. S. S. par 
un cordon sanitaire « parce que le pays du socialisme appli
que les accords alliés avec conséquence e- célérité! »

Mais quoi?... Les « trois grands » qui. à Yalfti, à Potsdam 
et autres lieux, nous ont promis l’ordre et la paix ne nous 
donnent pas l'impression qu’ils pourront tenir .eurs pro
messes Alors, n’avons-nous pas le droit de nous garder et 
de nous unir? Et l'U.R.S.S. qui fait partout une politique 
personnelle sans se préoccuper des autres, peut-elle s'oppo
ser légitimement à ce que nous en fassions autant? ..

L’U. R. S. S. a une conception de la démocratie qui sem
ble convenir aux peuples slaves; les Anglo-Saxons, les Fran
çais et nous, nous en avons une autre. Sont-elles nécessai
rement hostiles? Chacun est maître chez soi. Une politique 
systématiquement antösovietk^ie serait absurde Staline a 
officiellement renoncé à exploiter le mythe de la révolu
tion universelle. Dans ces conditions, que signifient ces 
histoires de complots « capitalistes » ou de propagande 
t bolchevique »? Cette méfiance mutuel ? eh .e plus grand 
obstacle à la conclusion de la paix définitive.

Malheureusement, c’est chez nous que l’on voit les admi
rateurs de Staline le pousser à revenir à la politique trotz- 
kyste de propagande révolutionnaire universelle.

U y eut, à l’Ambassade, le jeudi après-midi, au moment 
de la réception par le général, des délégations, un moment 
de douce gaieté que les personnages consulaires eurent dê 
la peine à réprimer. Louis Piérard. président du group« 
parlementaire franco-belge, devait présenter ses collègue«. 
Or, le premier qu'il introduisit fut Heuse, ie sympathiquf 
député de Liège qui a 2 m.. 5, tandis que le général de 
Gaulle ne mesure que 1 m. Ö2. Le chef de l’Etat français 

devait lever la tête pour parler à notre compatriote. Celui- 
ci avait l’air de s’amuser. Le général de Gaulle, d’abord 
un peu surpris, prit le parti de sourire, lui aussi.

' AUX AUGUSTINS
Orchestre EDOUARD VAN BIENEN 

Violon-solo : Abel Bourdeauduc 
Attractions ; Yvette SAM, Jack ADAM’S, Jean BINON» 

Bichette FERNA.
Nouvelle consœur ou nouveau confrère

Quand notre bonne ville est le théâtre d’un grand évé
nement spectaculaire, une sorte de concours tacite s'insti
tue parmi les reporters de nos journaux. Ainsi de la vi
site du généra! de Gaulle.

Nous ne sommes pas qüa’ifié pour décerner le prix, mais 
disons-le froidement le meilleur compte rendu du grand 
diner qui eut lieu mardi à la Cour et où le prince Régent 
et le généra] de Gaulle échangèrent des toasts pleins de cor
dialité et d’une incontestable portée politique fut celui de 
notre nouveau confrère 4 L’Eclair ». C'est signé « Là 
Dame en Noir ». Qui est cette dame en noir pleine de ta
lent? Elle assistait évidemment au diner officiel. Ne porte
rait-elle pas de grosses lunettes?

Tous les hommes d’affaires se donnant rendez-vous au

Geoige’s Wine Club (A.S.B.L)
dans un cadre luxueux et discret

SES CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER CHOIX. 
Nouvelle Direction. 13, r. Ant. Dansaert ( Bourse) . T. 11.41.28

Politique russe
A la veille de la victoire final^ alors que les années 

soviétiques, braves, disciplinées, conduites par des généraux 
• de premier ordre, marchaient de succès en succès et s'ins
tallaient solidement dans les Balkans, en Hongrie, en Alle
magne.’le gouvernement soviétique-fit montre d’une remar
quable modération et d’un surprenant libéralisme On com
mençait à croire que l'impérialisme russe était une légende. 
Il faut en revenir. La main-mise de la Russie sur les Bal
kans en Hongrie est une chose acquise. Les Soviets orga
nisent leur Allemagne à leur manière. Ils exigent des bases 
en Méditerranée, menacent la Turquie, s'installent en Grèce 
et dans le Proche-Orient. Ils deviei^fhent de plus en plus 
la grande puissance hégémonique. Hélas, en serait-il des 
peuples comme des potentats; Ta route-pu:ssance jeui le- 
rait-eUe perdre la tête?

Les petits comprimés FOÎBYL
se prennent régulièrement Les troubles du foie disparais
sent Les secrétions du foie des reins et des voies biliaires
6e normalisent. Foibyi. Toutes pharmacies ; il. 27-ÔU,

v

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH DE LOUVAIN. 82, (Place Modou) — Tél.s 11.82.10

Conférence de presse

Elle ne manqua pas de pittoresque cette conférence de 
presse aux journalistes français. M Spaak, qui arrivait en 
vitesse de l'Université et qui devait assister ensuite au 
dîner de l’Ambassade, s’y présenta en habit ce dont il 
s excusa gentiment. « Mettez, dit-il. que c'est pour vous 
faire honneur. » Puis il se prüa de bonne grâce à toutes 
les questions pertinentes ou saugrenues qui lui furent" po
sées (Ces envoyés spéciaux qu'on nous expédie de Paris

A partir du vendredi 19 octobre
MAX GELDRÂY streefkerk

RENE GOLDSTEINet
de !o B.i B. C. de Londres BILL ALEXANDRE 

avec G. RIEDING

JOHNNY HESS
, « CHEZ LUI »

AU THE ET Au premier étage du 
EN SOIREE MUSCADIN

11. rue de l'Evêqiie, B RUXËLLES
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eorït bien gentils, mais nous arrivant tout de go de Wies- 
baden, de Berlin, de San-Francisco, d’Honolulu ou même 
de Montparnasse, ils se renseignent sur la politique .belge 
en cinq minutes, d'où les titres ahurissants qu on lit quel
quefois «jan-a les journaux- de Paris quand Ü s’agit de nos 
affaires.)

M. Spaak eut donc à affirmer, urfe fois de plus, que ni 
le port d’Anvers, ni le Congo, n’avaient été vendus aux 
Américains. Interrogé" sur les causes pour lesquelles la Bel
gique, en ce moment, est certainement beaucoup mieux 
ravitaillée que la France, il répondit avec un sourire inimi
table : « C’est peut-être que la Belgique est-bien gouver
née ».

Bien gouvernée?! Heu, heu... Enfin, elle pourrait l’être 
plus mal.

Toujours est-il que nos confrères français ont été ravis 
de l’entendre. Ils l’ont quitté pour assister à une réception 
que M. Arthur Wauters leur offrait avec son habituelle 
bonne grâce à la Taverne Royale où ils rencontraient leurs 
confrères belges.

WEEK-END SPECIAUX

HOTEL « EPSOM »
135, DIGUE DE MER BLANKENBERGHE

Une vilaine affaire
Mal commencé, le procès Laval a mal fini. Certes, la 

grâce que d’ailleurs le condamné ne sollicita pas. eût été 
inadmissible, mais cette exécution précipitée a laissé l’im
pression confuse que l’on a voulu étouffer l’affaire. La 
justice a manqué de dignité. Ces hauts magistrats, 
MM. Mornet et Mongibeaux, qui perdent le contrôle de 
leurs nerfs, ces jurés qui ne prennent pas la peine de 
dissimuler leur haine de partisans, ie désordre des audien
ces, tout cela a laissé en France aussi bien qu’à l’étranger 
une impression extrêmement pénible Mauvaise atmosphère 
à la veille des élections.

M. Lucien Fuss, dans «fin excellent article du « Soir », 
a fort bien mis les choses au point, sachons profiter de 
la leçon.

La Banque dé Bruxelles
possède une agence 

à proximité de votre domicile

Le suicide de Laval
Ce procès de Laval aura, jusqu'au bout, été une tragi- 

comédie. Alors que l’on discutait encore pour savoir si la 
sentence était valable," que de hauts magistrats allaient en 
avion consulter le garde des Sceaux, actuellement en pleine 
campagne électorale et que le publie s’interrogeait encore

LOCATIONm mm
PIANOS O’OCCfiSIONS; 
SERVICE TÉU79900'

OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

sur le sens de ce procès auquel magistrat  ̂et accusé ont 
réussi à donner une allure illégale, alors que jamais sen
tence ne fut plus juste, la nouvelle de l’exécution imminente 
tombait comme une bombe dans les salles de rédaction.

Ce fut une belle scène de cinéma, une poursuite à l’amé- 
ricainq. Les reporters des journaux- du soir se ruèrent dans 
les voitures, et l’on ffia à toute allure, qui vers -la prison 
de Fresnes, qui vers le fort de Châtillon, où l’on devait 
exécuter le condamné. Ceux qui attendaient à Fresnes 
virent entrer la voiture chargée d’emmener le condamné 
au fort. Chacun des journalistes présents s’apprêtait ^télé
phoner l’heure exacte où Pierre Laval prendrait la Toute 
pour son dernier voyage. Une correspondante américaine 

attirait les malédictions de ses confrères en monopolisant 
le téléphone de l’unique bistrot. Un petit malin avait déjà 
téléphoné le récit de l’exécution, ce qui valut à son journal 
de sortir une édition annonçant trop tôt que justice était 
faite. On attendait et la voiture ne ressortait pas. Peu à 
peu. le bruit se répandit que Laval avait absorbé une 
ampoule de poison. Immédiatement, le service médical de 
la prison fit l’impossible pour le sauver. On imagine ce. 
que furent ces soins à un mourant que l'on ranimait pour 
l’exécuter deux heures plus tard...

Mais comment Laval avait-il pu garder sur lui une am
poule de poison? Mystère qu’on n’éclaircira probablement 
jamais.- On frense devant cette mort aux plus sombres dra
mes de la Renaissance italienne, à un Lorenzaccio sans 
grandeur.... L’époque de la bombe atomique a retrouvé la 
bague empoisonnée des Borgia.

PATER
COIFFEUR MESSIEURS 
— Salon de 1er ordre — 
— Massage radiolite — 
Manucure, Service améric.

Place de Brouckére, 27 (Entresol) Téléphone : 17.64 85

U exécution
Laval a été exécuté lundi vers midi. Ça n’a pas traîné, j 

On ne peut s’empêcher de penser au dicton du moyen i 
« Sitôt pris, sitôt pendu- ». Sans doute eût-il mieux valu | 
qu’il en eût été strictement ainsi. Le crime de Laval était 
patent. Dans le drame boueux de la collaboration, il fut le i 
maître du jeu, celui dont se réclamaient tous les traîtres, 
tous les policiers marrons qui prêtèrent un odieux concours 
aux ciimes de la Gestapo. S’il avait échappé au châtiment 
suprême, toutes les condamnations passées et futures eus-j 
sent été injustifiables. Mais la comédie de justice que fut] 
son procès n’en est pas moins assez honteuse. Il aura salil 
tout ce à quoi il a touché : la poli tique, le Parlement, 
les affaires, et finalement, avant de mourir et d’expier, | 
la justice de son pays.

Ceci dit. il est mort courageux aprè5 avoir essayé à-| 
s’empoisonner. Au moment de mourir, un homme intt 
gent montre toujours du courage, il sait que c’est le mên 
prix. /

QUEEN-ANNE 16, rue Antoin 
Donsaent (Bourse* 

RESTE OUVERT LE DIMANCHE ---------------------

Les accords de Washington
L’ « Associated Press » est une des plus grandes agences! 

américaines. Elle dispose des plus grands moyens de diffu-j 
sion, mais elle les met au service d’une imagination débor-i 
dan te. Elle ahne la sensation. A propos des négociation® 
belgo-américaines, elle a répandu une dépêche assez conj 
stemante.

Le montant des fournitures faites à la Belgique en « Prêt* 
Bail », par les U. 8.. A., serait révisé et passerait de 60 S 
85 ou 90 millions de dollar. Soit une charge supplément 
taire, pour nous, de 25 à 30 millions de dollars ou 50 p. c 
de majoration des prix qui avaient été facturés.

Le montant du « Prêt-Bail réciproque » c’est-4-dire celu 
des prestations aux U. S. A. par là Belgique et s’éievaal 
à 178 million^ de dollars, serait révisé également, mais...
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belle chemise F. KESTEMONT
dans l'autre sens : on le réduirait « considérablement »! 
Soit, à notre détriment, un allégement d'autant des charges 
des U. S. A-.

Le ministre des Affaires étrangères fait une mise au 
point :

« La revision des livraisons effectuées par les. Etats-Unis 
à la Belgique ne se fera pas dans le sens d'une réduction, 
mais au contraire dans celui d’une augmentation. Il s'agit 
non pas d'augmenter le prix des livraisons déjà faites, .mais 
d'en ajouter d'autres.

» D'autre pert, ce n’est pas la valeur des prestations à 
la Belgique qui sera réduite, mais bien l’écart entre ces 
prestations et celles des Etats-Unis 

» Enfin, le prêt de cent millions de dollars de l'Export- 
Import Bank ne constitue qu'une première étape; l'ensem
ble de notre situation financière vis-à-vis des Etats-Unis 
fera l’objet d'un examen prochain de la part du Gouver
nement. »

A WATERLOO CENTRE
L'accueillante Auberge « THE RELAY »tenue
par Mme Claire ROBEYS. — Bonne table. __

Excellents drinks. — Cadre chaud. — Por- 
quage pour voitures. — Ouvert tous les jours.

Vers une réunin des « Big Three »

Sans affecter des airs de grand prophète, on peut envi
sager que la défunte Conférence des Ministres des Affaires 
Etrangères à Londres sera suivie, dans un délai plus ou 
moins proche, par une réunion des « Big Three » Des 
conversations directes entre M. Truman, M. Attlee et ie 
maréchal Staline semblent seules de nature à remédier à 
l’impasse dans laquelle se trouve engagée actuellement la 
diplomatie internationale au sujet des multiples problè
mes de la Paix et de la reconstruction du monde.

H est à croire qu'une telle éventualité a été envisagée 
avec attention, à la fois à Londres et à Washington. Pres
que en même temps, M. Be vin et M. Byrnes ont fait des 
déclarations qui sont de nature à éclairer certains aspects 
du difficile imbroglio dont il importe de sortir sans trop 
attendre. M. Attlee et M.'Truman ont déjà prouvé à plu
sieurs reprises qu’ils n’hésitent pas à effectuer de longs 
déplacements, lorsqu’il devient nécessaire de Prendre ou 
de mettre au point des décisions importantes.

1 En va-t-il de même pour le maréchal Staline dont on 
a dit que la santé sans être gravement compromise n’appa
raissait pas comme des plus satisfaisantes?

De toute manière, il né paraît plus possible d’en revenir, 
ainsi qu’on semblerait le souhaiter à Moscou, à la Charte de 
Postdam, qui ne constituait qu’un premier palier dans la 
longue ascension qui reste à gravir avant d’en arriver à 
jeter les bases d’une Paix définitive et durable. Pas de 
retour en arrière. En politique, comme dans chacun des 
buts d’un idéal Ou d’une raison pure et pratique, pourrait- 
on dire après Verhaeren : « La vie est à monter et non 
pas à descendre ».
Transpiration des pieds

N'incommodez plus votre entourage. Crystal *n° 7, produit 
américain, formule nouvelle, supprime radicalement et ra
pidement la transpiration des pieds Plus d’odeurs désagré
ables, absolument inoffensif. 22 et 35 fr. le flacon Toutes 
pharmacies ou Dépot Sobelpha. 60. rue Rasson, Bruxelles.

En marge de la nouvelle S.D.N.

Bien qu’en principe le Comité Exécutif de l’Organisa
tion des Nations Unies ait recommandé la semaine passée 
d’établir-aux Etats-Unis le siège permanent du futur' orga
nisme mondial, on continue, en Angleterre et ailleurs a 
exprimer l’opinion qu’il serait préférable que le siège de 
cette nouvelle Ligue, destinée à assurer le maintien de la 
Paix, restât fixé en Europe.

Toutefois, dans le double but de reconnaître les mérites 
d’un des plus grands artisans de la victoire et de donner

Acier suédois special extra mince 0,10 m/m.
Marque déposée dans tous les pays du monde'

Capacité de fabrication en Belgique : 500.000 lames p* jour

aux Etats-Unis un témoignage de prestige, on envisage dan* 
certains milieux britanniques de nommer le général Eisen
hower au poste de secrétaire général de cette Société de* 
Nations dont la personne juridique et morale sera reconnue 
dans im délai plus ou moins proché. On espère ainsi qu’à 
serait possible de la maintenir encore pendant deux ou 
trois années en Europe, étant reconnu que c’est ce conti
nent qui a le plus souffert des ravages de la guerre et que 
c’est lui qui suscitera pendant longtemps les problèmes les 
plus urgents.

Le général Dwight Eisenhower, que l’on admire tant en 
Belgique, n’a-t-il pas donné à maintes reprises des témoi
gnages probants de sa prudence, de son bon sens et, en un 
mot, de son génie organisateur?

Quels lauriers éternels et presque uniques dans les anna
les de l’Histoire ne mériterait-il pas s’il parvenait à gagner 
la Paix après avoir tant contribué à gagner la guerre?

AUTOMATIC NORD. Ordh. gde formation. Attract.
La collectivisation, de F Allemagne orientale

Dans la plus grande partie de l’Allemagne orientale qui 
se trouve soumise au contrôle des Russes, la collectivisation 
de la propriété foncière se poursuit. Elle porte sur près de 
2 millions d’hectares sur lesquels 500,000 environ seront 
réservés à la création de fermes modèles et de centres 
de recherches et d’expériences.

D’après les réformes envisagées par l’administration du 
maréchal Zhukov, le morcellement des grands domaines 
ruraux du Brandebourg, de là Poméranie et de la Saxe 
setja applicable à tous jes biens dépassant 100 hectares. Le 
lotissement qui n’est pas encore définitivement au point, 
permettra tout d’abord de répartir la terre ainsi récupérée 
sur les hobereaux entre 100.000 nouveaux possesseurs.

Plus tard, 50,000 ouvriers agricoles recevront chacun 4 à 
5 hectares. Quand toutes les dispositions prévues seront 

-mises en application, le commandement soviétique croit à 
la possibilité d’installer 300.000 familles de réfugiés sur le* 
domaines qui appartenaient depuis des générations au* 
grands féodaux prussiens.

Cette réforme de structure, bien dans la manière ci eg 
Soviets, aura probablement, dans toute la région située 
à l’est de l’Oder, une profonde répercussion non seulement 
économique, mais encore sociale et politique.

ATOMICMESDAMES,
POUR ETRE CH IC 
ADOPTEZ LE ROUGE
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Amende honorable
Catégoriquement. sportivement, le maréchal Jan 

vient de reconnaître à Pretoria l'erreur qu'il avau com
mise en doutant en 19« de l’avenir de la France. S a av ait 
su alors -que ses paroles allaient provoquer un

les\ collaborationnistes de tout poil peur,délirant parmi ------------- . „. „
être que le Premier Ministre de l’Union Sud-Afr-caine
gérait montré plus prudent. .. * X

Maintenant, parlant à Pretoria, il a prononce un v ta 
éloge du généra] de Gaulle en la personne duquel -l a 
salué un grand chef qui a fait pour son pays ce que peu 
d'hommes ont accompli dans l'histoire

En outre, il a déclaré « qu'il avait la certitude que la 
France retrouverait bientôt sa place dans le monde », et 
exprimé sa confiance dans le relèvement, prochain de .a 
Hollande et de la' Belgique.

Un bon point au maréchal Smuts pour ce langage q 
l^onore.
LA FRITURE-RESTAURANT (CHEZ CAMILLE)

«AU VIEUX BRUXELLES»
Rue St-Jeon Népomucène. Bruxelles, est transférée au n” 16 
même ru®. (Qu'on se le dise, s. v. p.) — Service 1er ordre.

La guerre continue en Asie
ai le générai de Gaulle, en rentrant à Paris, a eu la joie 

de pouvoir donner de meilleures nouvelles de la situation 
en Indo-Ohine à la suite des accords conclus avec les com
mandements britannique et chinois. U ne s'en suit pas que 
l’ordre a été immédiatement rétabli en Annam et au Ton-

Néanmoins, les événements évoluent d’une manière plus 
favorable. Et sauf événements imprévus, on peut compter 
sur l’énergie et l'expérience du général Leclerc pour sau
vegarder les droits et les intérêts de la France dans une 
de ses plus belles colonies. , ......

Mais aux Inde?néerlandaises la rébellion a pris une telle 
ampleur en ces derniers temps, qu’il est difficile d appra
iser avec exactitude l'étendue %t la nature du mouvement 
indonésien. A moins d'une intervention prompte et efficace 
des grandes puissances anglo-saxonnes, nos voisins holism-

_____ s,—„rt mpiioppq Hp rvpvriTf* les DÎUS anciennes C-t -CSdais 'paraissent, menacés de perdre les plus anciennes et les 
plus belles de leurs possessions. Et le trouble qui en ré
sulterait ne tarderait pas à se propager dans toute l’Asie.

La Kempaï japonaise serait-elle à la base dun plan qui 
semble préparé de longue date pour soulever la race 
jaune ?
Lestyle, c'est l'homme

c’esta-t-on dit justement Mais -e style c'est d'avantage 
encore son reflet. L’homme d’affaires, l'intellectuel, l’é
tudiant, trouvent à la maison « Bridge » le porte-p urne 

leurs tâches 38. Bld. Ad. Max.à réservoir adapté
Le message du maréchal Vxhiang-Kaï-bhek

Faut-il penser que le récent rapprochement réalisé entre 
le Kuomintang et les communistes chinois n’a été obtenu 
qu’au prix de concessions notables de la part du gouverne
ment de Tchoung-King?

On serait tenté*de le croire en lisant ies extraits du mes
sage radiodiffusé que prononça le maréchal Chiang-Kaï- 
Shek. le 10 octobre dernier, à l’occasion de ’a fête nationale 
chinoise. On y trouve en effet, un vif éloge des méthodes

ira r»ri i * a ii
DÊRÉNÂGEMENTS*T8ANSP0RTS*6ÂBDE-MEÜBLES

3SÉË. Ëm-Jâeqmàinf-BRUXELLES

à OBE5T1NA5E
3 Toutes phormocies : 33 fr. 50

soviétiques et, notamment, des plans quinquennaux que le ù 
générallissime qualifie « d'exemple à suivre pour la recons- % 
truction dé la Chine ».

Il s’y déclare également partisan de nationaliser toutes t' 
les entreprises revêtant le caractère d’un monopole comme {i 
les chemins de fer et les grands services d’utilité publique '■ { 
qu’il préconise de soumettre.à la gestion de l'Etat.

On voit donc qu’il y a quelque chose de changé au ber
ceau du mandarinat.

Toutefois, le maréchal Chiang-Kaï-Shek estime qu’il con- J 
vient de réserver à l’initiative privée toutes les entreprises J 
susceptibles d’être exécutées avec des moyens limités.

En somme, son discoure, empreint de clairvoyance et de > 
modération, tient compte de l’opportunité de donner satis-1 
faction aux revendications des communistes dont il eut tant 
de peine à rallier les « leaders » à sa politique d’union.

Mais, les limites mêmes qu’il assigne à ce programme! 
paraissent de nature à être acceptées, en raison des clr- 2 
constances présentes, par les membres de la Droite, qui j 
constituent une des deux fractions les plus importantes du 
Kuomintang et qui s'appuie sur la Société du Min Tuan, I 
ou « Groupement pour la Sauvegarde de la Paix », laquelle J 
compte plus de trois millions d’adhérents appartenant, I 
pour la plupart, aux classes possédantes

Une nouvelle atteinte à notre liberté
Que l’on supprime des journaux, que l’on interdise, faut« - 

d’arrivage de papier, la parution de revues, nous nous y 
habituons. Ma is nous devons nous est imer heureux de J 
,pouvoir confier la confection soit de tous vêtements de 
travail : salopettes, cache-poussières, tabliers, soit de blou-j 
ses spéciales pour docteurs et infirmières, soit de chemises 
de luxe et autres à la firme hautement réputée pour la 
qualité de son travail impeccable et pour le principe de 
ses prix légaux.

Vous aurez compris qu’il s’agit, * en l'occurrence, de 
con.fecta, manufacture générale de confections ouvrière« 
qui vend et travaille à façon en ses ateliers, trois, rue des. 
gins, à montigny-sur-sambre.

Le nouveau cabinet japonais
La presse britannique et la presse américaine inclinent;: 

l’une et l’autre à penser que le nouveau cabinet japonais , 
n’aura probablement qu’une durée assez éphémère. Presque i 
entièrement composé de représentants du parti libéral japo» j 
nais, il n’a compris dans la distribution des portefeuilles! 
aucun représentant du groupe socialiste qui, depuis le j 
jour « J » a été le premier à faiçe entendre les revendica
tions du peuple nippon.

La personnalité du ministre des Affaires Etrangères, M. 
Shigeru Yoshida éclipse de beaucoup celle du Premier mi
nistre lui-mème, le baron Shiàehara, que le Prince Kuni 
désigna au choix de l’Empereur Hiro-Hîto. On dit même 
que M. Shidehara aurait préféré que la présidence du 
Conseil fût assumée par M. Yoshida. Mais ce dernier s'est 
récuse en ne consentant à accepter que le portefeuille des 
Affaires Extérieures, précédemment détenu par M. Shige- 
mitsu. Sans doute a-t-il jugé que la formation présente 
n’offrait qu’un caractère trop instable et qu’elle se bornait 
à l’expédition des problèmes les pl'is urgents. En fait, c’est 
le général Mac Arthur qui. au Japen exerce le contrôle de 
toutes les affaires intérieures par l'intermédiaire du gou
vernement nippon. Ce dernier vient d’envisager, . sur la 
recommandation du générallissime. un programme de réno
vation nationale qui prévoit, en premier lieu, des mesures 
urgentes en faveur des millions de sans-abri, des méthodes 
plus efficaces pour améliorer le rationnement et parer au 
danger des épidémies, un système* de dispositions démo
cratisant le Japon et prévoyant morne le droit de vota 
pour les femmes de ce pays qui se trouvaient relégué« 
(comme il en est pour tout l’Orient) dans une condition 
sociale et juridique inférieure

Seules., les nouvelles élections permettraient au Ja-Pon de 
dégager clairement les principes de sa politique intérie'



Hfp

Articles et D l «FAJRV 39 R. Leon Lepage
[vêtements Sport r‘1UI nMI ,Bourse) té, ^

qui reléguera dans 'e passé toutes les anciennes traditions 
d?s Samouraïs, des Shoguns et des sociétés secrètes 

Le culte shintoïste est aboli en tant que manifestation 
et politique. Les socialistes, et même un parti communist» 
récemment fondé, recrutent de jour en jour des milliers 
d'adhérents. Une orientation plus conforme aux aspirations 
populaires commence à luire sur les îles du « Cerisier 
fleuri ».
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La Conférence des Cinq fut un échec...

Ce sera toujours une'■réussite que d’acheter vos meub'es
« A L’ETOILE BLET E »

où vous trouverez les plus beaux mobiliers aux meilleurs 
prix du jour, avec les P'us larges facilités de paiement. 

A Bruxelles 15. pl Rouppe. — Tél. 12.33.37. 
Succursales à ANVERS. LIEGE et SERAING.

Dirigisme

A plusieurs reprises, nous nous sommes élevés contre \e 
dirigisme qui régente notre économie. Et nous persistons 
à croire.» avec tout le commerce .belge d'importation et d'ex
portation. qu'il faut en revenir au plus tôt a ce « free 
trade » d’où notre « peuple de marchands ». comme disait 
déjà Charlemagne, sut toujours tirer sa prospérité.

Ce disant, nous critiquons une politique, née des exi
gences de la guerre et qui fut une nécessité, mais à laquelle 
— le ministre des Approvisionnements, M. Kronacker, ra 
lui-même reconnu — il faut maintenant renoncer. Le cnet 
de cabinet de M. Kronacker a cru comprendre que 
nous voulions endosser à son « patron » et à ses colla
borateurs des responsabilités ne leur incombant pas et nous 
recevons de'lui une longqe lettre, courtoise d'ailleurs, pour 
redresser des erreurs que nous' aurions commises dans notre 
numéro du 7/septembre- dernier 

Nous n'avons jamais douté de la correction et de la 
compétence d'hommes comme M. Kronacker lui-même ou 
d’adjoints tels que M. Osterrielh, l’ex-président de la Cham
bre ,de- Commerce d’Anvers. Et nous croyons à l'intégrité 
comme au parfait dévouement des fonctionnaires •— 'sur
chargés de travail que les circonstances ont improvisés 
employés du commerce international. Enfin, nous nous lais
sons volontiers dire que les 286 membres des missions 
d'achat ont été choisis avec discernement, que leur nombre 
est peu élevé par rapport — ô dirigisme! — à celui des 
missions étrangères, et que, «payés selon les barèmes bien 
sonnus de 1 Etat », ils ne coûtent pas fort cher au Trésor.

Mais nous n'en maintenons pas moins notre point de 
vue : l’initiative privée doit retrouver ses droits, pour le 

*7lus grand bien du pays et de chacun.

Tout le matériel et les ustensiles

POUR LA GRANDE CUISINE
Etamage — Réparations — Transformation 

Exécution rapide et garantie
Etablissements A. Konvai

3, rue Van Artevelde. Bruxelles — Téléphone : 11.30.40
Attributions et responsabilités s’enchevêtrent

Notre correspondant — que nous remercions d'avoir 
oumi certaines précisions, bien que nous ne jugions pas 
lui. y ait matière à un debat — s’étonne de notre allusion 
1 un « trou » de sept milliards, qui' lui paraît inccampréhen- 
ib.e. Pourtant. si peu que le Gouvernement en ait dit. toute 
a piesse a signalé comme nous, lors de la dénonciation du 
! Lend Lease ». la très désagréable surprise, d’un paiement 
ie cette importance restant à comptabiliser au titre des 
importations de la période militaire, alors qu'il n'avait 
aimais été fait mention de pareille dette. 
t Quant- aux achats inconsidérés dont tout le monde parle, 
'exemple des œufs en poudre et celui des confitures se- 
*aieni « absurdes et faux ». Nous le voulons - bien. Mais 
îous aurions aimé lire qu'il n'a pas été acheté pour un mil- 
iard des dits œufs en poudre et qu’aucune perle nest 

craindre sur cette marchandise. Que la grande banque,

Tout le monde BRICOLE...

(( Radio - Entretien »
DEPANNE... depuis 1929

Tel.: 26.18.83 317, Chaussee de gand

au surplus a. accepté — conformément à la regte _ ae 
fourntr a 1 Etat sa garantie pour l’absorption et ie pâte. 
ment dang un delai déterminé.
0eOwTronailSeUi0/nt-qUe " ^ pas Je ^«ement 
de M. Kronacker qui fixe lès programmes, mais ie* minis-
teres interesses. Eh ! nous ie savions bien et c'est même 
la une des beautés du dirigisme, qui emmêle inexthcab’e* 
rien, .a Mission Kronacker, le ministère des Affaires Eco- 
nonuques, celui des Finances et une foule de Eous-aeparte- 
ments. comme la Commission des Prix et Salaires, rocra, 
1 Interportuaire, etc., etc. A tel point qu’on se heurte 4 
des complications inimaginables pour les choses les phis 
mmp.es et que souvent, les fonctionnaires eux-mêmes ne 
s y retrouvent plus

BEAUTAPIS
spécialiste rniHiimp

183-185, Boulevard Anspach - Tél. 11.07.94 
N’en jetez plus !

Les confitures - 12.500 tonnes - ont été achetées * 
cause de leur teneur en sucre, alors que la production 
sucriere de ;a prochaine récolte s'annonce e comme calas, 
trophique ». Soit Nous espérons que ces conatures vtén, 
diont effectivement a point et seront- au goat de nos popu- 

- layons. Mats qu'en pensent- donc ]es professionnels belles?
Ei ainsi de suite. Nous n'avons pas'eu de porc du Dane- 

maik parce que le « Combined Food Board » n'a pas 
vou.u: mais antérieurement, des possibilités s'étalent pre
sentees du cote de l'Argentine, et alors, c'est le gouverne
ment qui ne voulut pas (il n'en tire aucune gloire au.lour, 
dhui.) Le ble que nota Importons - une coquille nous 
ht par.er de « Minesota » au lieu de « Manitoba » — est 
panait; mais on pourrait en dire long sur les doléances 
de nos meuniers et de nos minotiers, avec lesquels il ne 
fut pas simple (pour diverses, raisons autres que la qua
lité! de se mettre d'accord. Que penser aussi des matières 
textiles imoortées en masse et dont de grandes quantités 
doivent chercher preneur à l’étranger, parce que ne con
venant pas a notre industrie? Quelle fantaisie fit repousser 
au .endemain de la libération, un programme présenté par 
les grands magasins et qu’aujourd'iiui on leur demande de 
reaÂKr?

Nous n'en finirions pas de poursuivre cette énumération, 
dapres les lamentations qui nous viennent de toutes parts 
E.les ne visent pas forcément la Mission Kronacker. mais 
a coup sur 1 / ononfie dirigée dont M Piérard disait à ta 
Cfian 1-3, il n'y a pas si longtemps, qu'elle comporte trop 
doiganismes superposés, trop de paperasserie, trop de for
malites pour les passeports, trop de tendance à la dictature 
du rond-de-cuir.,

PIC ALL'S CABARET
c . . 18, RUE DU FINISTERE 18
“""""e T /" ’ !o piste l„m|„eu»

L. c,tat omniscient et ubiquiste ?

Le député de Frameries a tXès bien résumé ’.es crises 
du mal — d’un final qui. de surcroît, eoûœ cher. Car U 
est bien évident que tous ces organismes, toute cette pape
rasserie. se paient et que si une taxe, s’élevant jusqu'à 
deux pour cent du montant des importations se justifie par

]LIT5B£ßE5.BEÖCEAUX.V0ITüßES.CHA[SE5Ä
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diverses charges courantes (et non par les frais généraux 
ordinaires, qui incombent intégralement — helas! — a 
3’Etat), il faut retenir l’affirmation des professionnels que, 
surtout pour des affaires tres importantes ils n atteindraient 
pas. de iOin. ce pourcentage.

Comment pourrait-on croire, d’ailleurs, que l’Elat est 
à même, fût-ce avec les meilleures volontés à son service, 
de se substituer dans tous les domaines à la competence, 
faite de longues années de pratique, des spécialistes de 
toutes les multiples branches du commerce internationa.. 
Ccnttnent — nous l’avons déjà dit et nous le répétons — 
s'opposerait-il efficacement aux exigences des vendeurs, 
comprimerait-il les débours, choisirait-il les qualités rebu- 

'terait-il les marchandises non conformes, permettrait-il ie 
jeu de la libre concurrence?

Les grandis événements
Il y a quelques semaines il y eut la visite officielle de 

Eisenhower, puis celle de Monty. Il y a- quelques oouis 
Charles de Gaulle vint visiter Bruxelles et demain, *0 oc
tobre, il y aura la Grande Kermesse au Gibier au Prince 
Baudouin, à Rhode St-Genèse

Le seul bon (( dirigisme »
Au reste, le commerce libre a des stimulants et des... 

calmants que l’Etat ignore. Il travaille dans un but lucratif 
direct et il sait que s’il doit, par exemple, revendre péni
blement à cent sous le kilo du poisson salé qui lui a coûte 
quarante francs, la faculté ne lui sera pas donnée de puiser 
dans un fonds d’égalisation, aux frais de la collectivité. Il 
sait aussi <fl*e s’il s’engage à payer des bois du Nord au 
comptant, contre documents, l’usage et la correction veu
lent que son cheque de banque sur la Scandinavie soit 
prêt à l’arrivée des connaissements. Et tutti quanti. Sinon, 
c’est la déconsidération rapide le retrait de toute confiance 
des fournisseurs et... la faillite.

Le meilleur « dirigisme » est celui imposé par les règles 
commerciales qui ont fait leurs preuves, par la nécessite 
de réaliser des bénéfices tout en pratiquant des prix plus 
(bag que ceux du voisin, par le souci de la réputation à 
sauvegarder en ne traitant que de la bonne marchandise. 
Il faut y revenir sans tarder.
Rendez-vous à la Grand-Place
pour acheter les nouveaux modèles de Radio qui viennent 
d’ariver 14 Grand-Place, avec des conditions de crédit et 
de garantie comme avant - guerre. Il existe aussi de très 
bonnes occasions garanties 1 an. Postes à partir de 2.000 
francs et de 200 fr par mois. .J|
Les réceptions se suivent, mais...

Les réceptions se suivent, mais ne se ressemblent pas!... 
Même celles qui ont lieu dans le même local, à une heure 
d'intervalle et qui ont comme héros le même invité.

A l’occasion de la tournée de conférences qu’il donne 
en Belgique, Jean Brulier. plus connu sous le nom de 
Vercors, l’admirable auteur du « Silence de la Mer » et le 
promoteur des clandestines « Editions de Minuit », 
était mardi dernier l’hôte de la Maison de la 
Presse, où il recevait, à 5 heures — sous les auspices de

I.E SIAR-BdilltSE
COMPLETEMENT TRANSFORME 
PAR LES ENSEMBLIERS 
RETTIG, A ROUVERT

ordreSon restaurant de 1 
Sa tavSrtie nouvelle direction

11.31.91

OIISTINASE
Toutes phormocies : 33 fr. 50

l'Alliance Française — les journalistes belges, et à 6 heurt 
était l'invité du Pen-Ciub.

La première de ces reunions fut pénible, laborieuse, 
parsemée de silences glaciaux et gênants. Le contact ne 
voulait pas s’établir, malgré les sourires bienveillants de 
Vercors et les efforts louables qu'il faisait, pour répondre] 
longuement et aimablement aux questions embarrassées 
et hésitantes qui lui étaient posées. Il est vrai qu’il y avait 
très peu de monde dans ce grand salon de la Maison de 
la Presse et que les journalistes beiges sont terriblement 
timides. . .

Mais lorsque la grande fouie du Pen-Club arriva, 
situation changea du tout au tout. D'abord, il y eut Louis 
Piérard qui fit, avec le talent qu’on lui connaît, le petit 
discours d’usage: souhait de bienvenue, présentation du 
héros de la-, fête, évocation du passé... Puis, il y eut le 
laïus de Toussaint van Boelaer, président du Pen-Olub 
flamand... Et ce fut à Vercors, cette fois,-d'être intimidé; 
juste retour des choses d'ici-bas! Sa réponse aux deux 
orateurs précédents, courte mais sincère et émue, n’en fut 
pas moins vivement applaudie par les nombreux écrivains 
belges présents, qui discutèrent vivement entre eux dans 

.la suite, par petits groupes distincts.
Le lendemain Vercors donnait aux Beaux-Art« une émou

vante conférence qui fut unanimement appréciée.

â L ESCURIAL 21, rue du Pont de la Corpe
Bruxelles (Bourse) T. 12 42.12 

Jenny de Clève vous y attend avec son dynamisme dans un 
cadre intime. APERITIF - THE - SOIREE

Une exposition James Ensor
Voulant honorer le doyen de nos peintres, James Ensor, 

notre vieil ami le baron qui entre dans sa 85e aimée. 
MM. Gaston Hiard et Georges Willens, directeur de la 
Galerie Giroux, et le baron Jacques Vanden Branden de 
Reeth ont organisé dans l'agréable salle du boulevard du 
Régent, une exposition de quelques-unes de ses œuvres.

Assurément, certaines toiles fameuses, comme la « Man
geuse d'huîtres», l«Après-midi à Ostende», les «Choux», 
la «Raie», manquent: elles sont dans des musées, et les 
toiles de la Galerie Giroux proviennent toutes de collec
tions particulières. Mais cette exposition n'en représente" 
pas moins tous les aspects de l'œuvre du maître. On y voit ! 
quelques-uns de ces étonnants tableaux d'atmosphère qui, 
tous, datent de 1882, ces pavsages ostendais. délicieux de 
couleur et d’une note si spécifiquement ensorienne. de pro
digieuses natures mortes, aussi précises que savoureuses,' 
détonnantes fantaisies comme les «squelettes se chauffant», 
sans compter quelques-unes de ces énormes fumisteries où 
notre.cher baron semble avoir voulu se payer la tête de ses 
contemporains et même de la postérité.

On a voulu chercher des filiations à l’œuvre étrange et 
savoureuse de Ensor : l’exposition *de la Galerie Giroux 
montre qu’elle ne doit rien ou presque_rien aux impression
nistes français dont il fut le contemporain. S'il fallait 
lui chercher des ancêtres, ce serait plutôt Turner et Ho- 
gerth. N'oublions pas que James Ensor est d’origine an
glaise,

M. Buisseret. ministre de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts, qui inaugurait l’exposition, a annoncé, dans 
une brève et charmante allocution, que l'exposition allait 
être transportée à Londres.

Voitures de Grandes remises pour MARIAGE et pour 
toutes cérémonies «Enterrements». Transports du Centre, 
40, rue du Boulet, Bruxelles Tél. 11.07.31.
Ah ! vous avez chanté...

Il y a quelques semaines toute une série d’officiers 
supérieurs récemment rentrés de captivité se voyaient] 
désignés à la tête d’importants services de notre nouvelle* 
armée. Promotion natteuse... mais éphémère pour quel-4 
ques-ups d’entre eux. Sans tambour ni trompette, leur
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Chemiserie Louis De Smet ƒ?■ chemises s. mes.

37, RUE AU BEURRE

■.ommandement à peine donné ]eur a été repris. Qu’est- 
qui aurait bien pu motiver cette disgrâce subite ? La 

aison en est assez plaisante.
Il faut savoir qu’au début de la captivité, les Allemands 

mirent en tête d'enseigner l’allemand à leurs prison
ers officiers. Cours pour débutants, selon une méthode 
Plantante qui avait- fait ses preuves, paraît-il dans les 
«oies gardiennes du Grand Reich. Cours facultatifs mais 
.uxquels Se rendirent tout de même une bonne soi- 
:antaine de détenus parmi lesquels des généraux, des 
«lonels, des majore, etc... Sous la férule d'un « gefrei- 

(caporal! ces élèves, quinquagénaires pour la plu- 
>art, chantaient d’une voix hésitante :

« Petei, die post ist da 
Was hat er mitgebracht ?
Aber kein geld » (bis), 

l bien, sur un mode plus rapide :
« Wir fahren mit der Kuch 
Wir fahren mit der Eisenbahn,

Ri, ra, ruoh... »
C’était d’un grotesque complet. Sans doute ’’on ne pou- 

ait reprocher à ces officiers de vouloir apprendre l’alle- 
îand. Mais bon nombre de prisonniers estimèrent que 

manière était vraiment trop humiliante, pour ne pas 
ire déshonorante. Aussi a-t-il suffi à l’un d'eux de re- 
érer les élèves et d’en fournir, au retour, la liste au 
linistère...
« Ah ! vous avez chanté... eh bien, dansez maintenant! »

)élivrance

élivrez votre poste des parasites en le faisant vérifier chez 
ON et LUMIERE, 233, Bd Em Bockstael, Bruxelles II, 
mis y trouverez en outre. Tout ce qui concerne le Son et 

Lumière. Tél. 26.69.64.

revue Coloniale Belge

A l’initiative des plus éminentes personnalités du monde 
jlonial belge, une revue vient d’être fondée, destinée à 
information générale du monde colonial belge et étran- 

Elle portera le titre de « Revue Coloniale Belge ». Son 
■emier numéro sortira de presse très prochainement. M. 
Van Der Linden, membre du conseil colonial, en assume 
direction, tandis que M. Jules Cornet, l’auteur de « Ka- 

nga » en est le rédacteur en chef.
Cette revue, à laquelle ses auteurs se garderont, à juste 
re, de donner le caractère d’un organe de vulgarisation 
hnentaire, vient bien à son heure, alors que progressive- 
ent se renouent les liens nécessaires entre coloniaux 
Afrique et coloniaux de Belgique. Toute notre amicale 
mpathie à notre nouvelle consœur !

.E CASTEL TUDORA CAMPENH0UT
EST OUVERT TOUTE L’ANNEE

RAMS D’HAECHT) Tél.: CAMPENHOUT 113

■hez les Catalans de Bruxelles
Les Catalans exilés à Bruxelles ont fêté, l’autre jour, 
retour chez nous, après six ans de Mexique où l ac- 

mpagna sa femme, de notre compatriote Emile Noulet, 
iteur d'un livre remarquable sur Paul Valéry, de M. Josep 
irner, grand poète dans sa langue et ancien conseiller 

la Généralité de Catalogne.
Dans son discours, le président des Catalans de Bruxelles 
ist exprimé dans les termes que voici:
« Monsieur Carner, en tant que diplomate espagnol, a 
mpli de nombreuses et importantes missions en Espagne 
à l’étranger. Lors de la guerre civile espagnole, il fut 

voyé à Bruxelles par le gouvernement républicain et 
itel igence. ainsi que le tact avec lequel il s’acquitta de 

délicate mission, lui ont valu la sympathie et l’estime 
tous ceux qui le connurent.

» Mais c’est surtout en sa qualité de poète catalan que 
personnalité est marquante.
Dans l’histoire de € La Littérature espagnole », de

DETECTIVE THYLYS
10'"D" - Enquêtes, Filotures. Constats - discrétion d'fiotmeoT
TOUTES ENQUETES ANGLETERRE, CONGO BELGE, ALGER
lip RUE HOTEL OES MONNAIES I 15 - TEL 37 3j ut I

Jean Camp, on lit : « La poésie catalane, à son tour, 
» reflete toutes les nouveautés spirituelles de l'époque • 

neoclassicisme carduccien. déliquescences d annunziennes 
» symbolisme français après le choc du Parnasse. Tout cela 
» se trouve dans les chants savamment modulés de Josep 
» Carner, qui recueille toutes les voix du monde et les 
» catalanise. »

POLOFF ,„us attend àJEEP’S TAVERN
LE RENDEZ-VOUS DES ARTISTES DE LA DANSE

42. RUE DU GRAND HOSPICE, 42 Tel.: 17.58.64
Les amitiés belgo-soviétiques

Nous avons les Amitiés françaises, les Amitiés britanni
ques. Nous avions les Amitiés italiennes fondées par Fie- 
rens-Gevaert qui sont évidemment en sommeil, mais qui 
se réveilleront sans doute un de ces jours. Et voici les Ami
tiés belgo-soviétiques.

Que d'amitiés internationales ! Et dire qu'il y a des gêna 
qui parient d'une guerre prochaine 1 

Les Amitiés belgo-soviétiques ont fait un début éclatant 
avec leur premier congrès présidé par Mme Isabelle Blume 

Il y a beaucoup de bons bourgeois dont le spectre du 
bolchevik au couteau entre let dents continue à hanter it 
sommeil.

De profonds politiques font remarquer non sans raison 
que les Soviets deviennent bien envahissants que Staline 
chausse allègrement les bottes de Pierre-le-Grand ou les 
souiers de satin de Catherine n à moins qu’il ne mette ses 
pas dans les pas du Tsar Alexandre 1er qui commença son 
règne en souverain libéral et spécifiquement européen pour 
le terminer en despote; que son impérialisme est infiniment 
plus redoutable parce qu’il s’appuie partout sur une inter
nationale assez naïve et des partis qui acceptent dévotieu- 
sement tous ses mots d’ordre.

Comment croire à ces sombres discours, quand on voit 1© 
séduisant M. Sergiew, ambassadeur des Soviets, prodi
guer son charme slave au cours d'une réception mondain©, 
auprès de la Reine Elisabeth, de M. Spaak, de M. Voss et 
de toute l’élite bruxelloise. A Bruxelles, la Russie sovié
tique est certes un pays charmant. A Moscou aussi, nous 
n’en doutons pas. Seulement, personne ne peut y aller si 
ce n’est en mission officielle, c’est-à-dire pour ne rien y

Sourd ? TAcousticon

35, boul, Bischoffsheim, Bruxelles, tél. 17.57.44, fait savoir 
qu’elle attend d'Amérique la nouvelle gamme d’appareils.
Sûreté d’Etat, Gestapo et « Maquis noir »

Nous nous sommes fait l’écho, dans notre dernier nu
méro, des protestations indignées d'un de ne« lecteurs, 
famand à cent pour cent, et qui s’élève contre la confu
sion que certaine presse tend à faire entre les Flamands 
patriotes et la minorité qui donne aide et asile aux gens 
du « maquis noir ». r

Voici ce qu’il nous écrit aujourd’hui sur ce même sujet:
« Si les révélations de la presse à propos du «maquis 

noir » ont provoqué chez la masse une surprise désagréa-

ELECTROSON
DEPANNERA - AMELIORERA - TRANSFORMERA

VOTRE POSTE RADIO
AUX MEILLEURES CONDITIONS 

Tmi«s ndrpsspç *
3, AVEN MARNIX, (Pte de Namur). Tél. 11.34.90 

73, RUE ANT DANSAERT. Téléphone: 11.38.55 
92a, CHAUSSEE DE WATERLOO. Téléph. : 37.79.16
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CcAi/e, cAir 
■âu cAtveiut.

étwïmM "M
ble, il n’en a pas été de même pour la sûreté de lEtat 
et la sûreté militaire, chargées, cette dernière surtout, ne 
dépister les agissements des inciviques. Or, ces semc~5 
sont, au courant, depuis des semaines, de l’acUvite c.a.r- 
destine de ces demiere, qui préparent des vengeances 
sanglantes contre les membres actiis de la Resistance et 
rassemblent des armes en vue de coups de main a tenter 
contre les auditorats militaires, les prisons et les centies 
d'internement de suspects.

» Vous n’ignorez pas non plus que l’opposition pour
suit son œuvre hautement constructive en demandant -a 
dissolution de cette même sûreté militaire, le seul orga
nisme qui soit au courant de ce qui se trame contre *es 
patriotes et contre l’Etat belge. La liquidation pure et 
simple de ces services, sous prétexte qu’ils n’ont plus ra - 
son d’être parce que la guerre est finie, arrangerait bien 
des choses. Cela permettrait d’abord à des politiciens qui 
se préoccupent davantage de leur réélection que de la 
bonne marche des affaires publiques, d’entrer sans courir 
beaucoup de risques en relation avec les émissaires des 
« noirs » avant l’ouverture de la campagne electcra-e. 
D’autre part, le relâchement de la surveillance de ces 
derniers leur fournirait l'occasion de rendre efficaces es 
coups de main qu’ils préparent pour cet hiver.

» Ils feraient ainsi d’une pierre deux coups : repschei 
les voix de ceux qui ont voté pour les V. N. V. aux der
nières élections en faisant des « noirs » qu’ils protègent 
leurs meilleurs agents électoraux, mettre le Gouvernement 
dans une position difficile en prouvant, par les coups de 
main et attentats qui ne manqueront pas de se produire 
cet hiver, si l’on n’y prend garde, que ce dernier est inca
pable de maintenir l'ordre !

» Le Gouvernement ouvre l’œil, sans doute, et le oon, 
et tout porte à croire qu’il ne détruira pas de sitôt le 
réseau de surveillance que la sûreté de l’Etat et la sure te 
militaire tissent autour des inciviques et de ceux qui s eî- 
forcent de s’en servir. Il ne reste dès lors plus qu a faire 
naître autour de ceux qui assurent cette surved-ance, des 
préjugés défavorables, et notamment celui d’avoir entre
tenu en 1939 et avant, des relations plus que cordia-es 
avec la Gestapo. »

JägBESsllsxstsm

CUMQUS<& B&8$bET
Ksagæai 3 treurenberg 3 mmsmF:

Suite au précédent
C’est très juste, M. Van Acker déclare à ses intimes qu'il 

tient les fils d’un véritable complot rexiste camoqflé^ en 
royalisme C’est bien possible: un gouvernement, même 
démocratique, a le droit de se défendre et il ne saurait 
être question en des temps aussi troubles de supprimer la 
Sûreté d'Etat Mais il ne faudrait pas que la dite Surete 
sous prétexte qu'elle est indispensable devienne un Etar 
dans i’Etat. Nous avons traditionnellement l’horreur du ré
gime policier - nous sortons d’en prendre Or. on nous 
raconte d’étranges et fâcheuses histoires de tables d’ecoute. 
de téléphones surveillés, de correspondances ouvertes Non» 
espérons un démenti. Que M. Oanshoff-Van der Mersch ne 
laisse croire à personne que les lauriers d’un Fouché rent 
pêchent de dormir
La bombe atomique
révolutionne à l’égal du choix incomparable de rad'os 1946 
qu’ALIAS, 15, me Général Leman, (Pi. Jourdan) Bruxelles 
vous offre. Radios à partir de 150 fr. par mois acompte

BEST1NASE
Toutes pharmacies ; 33 fr. 50

La réorganisation c!e l’armés
Le Ministre de la Défense Nationale vient de prendre une 

série de mesures de nature à donner à notre nouve le armee 
un dynamisme et une jeunesse qu’elle n avait plus à la 
veil e des sacrifices sévères qu’on lui a demandes.

Ces mesures, on les connaît : refonte de l’Ecole Royale 
Mi itaire reconstitution de l’Etat-major général de l’armee, 
rajeunissement des cadres, à tous les grades, par des nnsej 
à la retraite massives et par des commissionnements.

E BL AT ON
9, RUE DE LAEKEN (poids exact)

nrvf’< 1 * iwo lES BiJOUX SONT PESES DEVANT
BRILLANT S-UK ---------------- le client ----------

BIJOUX
Commissionnements

A plusieurs reprises déjà, ceux de nos lecteurs qui e’mtê. 
ressent peu ou prou aux choses militaires ont entendu par. 
ter d’officiers commissionnés à un grade supérieur.

Que faut-il entendre par là? Il y a deux especes de 
commissionnement : le commissionnement à la be.ge et le 
con*:mssionnement à l’anglaise.

Le premier, qui existait déjà avant 1940, consistait a 
charger officiellement un gradé, et plus spécialement un 
gradé appelé à recevoir une promotion, des fonctions du 
crade auquel il allait accéder, ainsi que de ses prérogatives. 
Mais il n’en portait pas les insignes et n’en louchait pas 
la solde, avantages que comporte le commissionnement à 
l’anglaise

La graisse superflue
M:_:___ PronP-7 p.hamifi tourdoit S’éliminer progressivement Prenez chaque jour: 

Obestinase, les secrétions glandulaires se régulariseront. 
Obestinase, Toutes pharmacies fr. 33.50

Deux poids et deux mesures
Il y avait, dans l’armée de 1940, un certain nombre d’oôi- ; 

ciers commissionnés, a la belge évidemment. D’aucuns 
auraient fait partie de la promotion de juin, ou de celle 
de septembre et de décembre. Mais tous auraient reçu une 
étoile en plus avant la fin de l’année, avec tous les bene
fices attachés à cette promotion

Vint le 10 mai, la capitulation, la captivité, — plus de 
cinq ans — et-, enfin Ja libération.

Généreusement, le ministre accorda trois mois de congé 
à ceux qui avaient pu supporter jusqu’à la fin les rigueurs 
de ]a vie de camp, se tirant d'affaire, entre-temps, avec des 
officiers pensionnés, des inaptes à la vie de camp, des 
officiers de réserve rappelés sous les drapeaux et meme 
des officiers issus de la Résistance.

Pour la plupart, :e congé de convalescence expirait le 
1er octobre dernier. Le ministre en profita pour meure à 
la pension quantité d’officiers de l’active atteints Par la 
iimite d’âge.

Reprise économique
On demande immédiatement tourneurs, fraiseurs, mor- 

taiseurs. ajusteurs, rectifieurs, ouvriers qualifiés et demi- 
ouvriers pouvant faire équipe, de 6 h. à 2 h. et de 2 h. 
à 10 h. Bons salaires. Se présenter à la S. A. Engrenages^ 
L Thiebaut. fabrique d’engrenages pour automobiles de
puis 25 ans 109-111. Avenue Clemenceau, Bruxelles-Mid1

Injustices
dans beaucoup de cas, déOr, cette mesure consacre.

flagrantes injustices . -
Il y a en effet des limites d’âge pouf l’avancement oaiv 

l’armée, comme d'ailleurs dans la ma eist rature. Passé un
certain âge. il n v a plus moyen d'accéder au grade supa 
rieur. Le tout est aonc d'être n «nmc major, colonel 
général avant un certain âge. Cela donne quelques anne 
de répit et l’occasion d’accéder au grade suivant. Or, beaur
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Ef.Â! I IÂ * BODEGA-BAR SELECT* *
4, RUE LEOPOLD, CHARLEROI

mp d’ofiiciers, du seul fait ds leur captivité ne se sont 
us trouvés dans les conditions requises et ont perdu ainsi, 
algrë leur captivité, les avantages honorifiques et pécu- 
aires auxquels ils pouvaient légitimement prétendre.
On conviendra qu’en matière de « fair play », U y a 
leux!

»RQ5CCL c H E M1 s i E R.-l* 179, r. de Brr,tant ,P1 L,edls)

ne question et un vœu
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Tout cela, nous dira-t-cn, a été fait dans le bien supé- 
ur de l’armée. Parfait.
Mais puisqu’il est question du bien superieur de i armée, 
us sera-t-U permis de peser une question et de faire 
vœu?

La question, la voici :
Droit-on en haut lieu, que le recrutement régional et :a 
jaration de l'armée en grandes unités flamandes et tran
ses soient de nature à favoriser cette nomogonéué dont 
ite armés a besoin?
Dr. M Mundeleer a juré ses grands dieux, il n’y a guere, 
il ne serait pas touché au régime linguistique tel qu’il 
stait légalement en 1939 
Dr. qu'entend-il par là? Que l’application de la iégis- 
ion tendant à former une armée flamande et une armée 
lionne sera poussée plus avant encore qu’elle ne :e fut 
is la pratique pendant la mobilisation et pendant la 
npagne? Ou plus simplement que chaque soldat serait 
trait en sa langue, sans plus?
!t voici .e vœu :
Dn reconstitue l'E. M. G. A. et on annonce, pour 1946, 
reouverture de l'Ecole Royale Militaire.
)ans l’un et l’autre de ces organismes, la guillotine de 
limite d’âge doit avoir fait pas ma! de victimes.
•ar qui et comment va-t-on pourvoir à leur remplace
nt?
îous nimaginons pas que l’état-major général de l’armée, 

exemple, puisse être scindé en deux, et nous estimons 
tement souhaitable qu'y regne la plus grande unité, 
uant au recrutement du personne; qui formera les futurs 
s de notre armée de demain il pose nombre de prô
nes plus complexes encore, 

y faudra sans doute des professeurs he flamand et 
professeurs de français, des officiers et Civils qui pro- 

eront. les uns en français et les autres en flamand.
que. de grâce, on veille surtout aux qualités militaires 

civiques des futurs candidats, et qu’on se garde des 
ges pour ne s’arrêter qu'à la capacité! 
y a là, pour M. Mundeleer et ses bureaux, une occasion 

3ue de faire du beau travail!
Paradis des fumeurs
te sélection unique de pipes, briquets, fume-cigarettes. 
ues et tous articles pour fumeurs s’offre à votre 
x à la maison « Bridge ». 38 Bld Ad. Max qui fait 

toutes les réparations.

Do quoi demain ?...

Les Wallons se défendent d’être nationalistes. Nous les 
croyons volontiers; iis ont pour cela trop de bon sens et 
de générosité. Mais ils sont terriblement individualistes et 
reconnaissent eux-mêmes ce petit travers avec bonne hu
meur.

Diô.es de corps, ces Wallons ! Pas mystiques pour un sou. 
Les slogans n’ont aucune prise sur eux et ce n’est pas avec 
des « Wallonie, réveilie-toi » ou « La Wallonie au Christ » 
qu'on les fera se dresser comme un seul homme. Mais 
qu’on leur marche sur les pieds ou qu’on en veuille à leurs 
libertés et les voilà prêts à en découdre. Ils l'ont bien fait 
voir aux Fridolins.

Les vor à à la croisée des chemins. Vont-ils pouvoir se 
mettre d’accord et formuler nettement leurs griefs? Réu
niront-ils l’unanimité autour d’un programme « dynami
que » qui doit leur procurer enfin le statut souhaité dans 
une Belgique unie ?

Nous en formons le vœu d'autant plus chaleureusement 
que c’est à n’en pas douter un tournant de notre histoire 
qui se dessine là-bas.

TOUS LES SOIRS, ALBERTUS 
dans son répertoire 

22, RUE DES DOMINICAINSMISSOURI

Congrès National Wallon
tiendra donc ses assises à L:ége, demain samedi et 

inche. A cette occasion le Comité organisateur a dû se 
1er un mal du diable II ne savait où loger les nom- 
x congressistes dans la ville « robotée » outre mesure 

crise de logement se fait sentir- dans toute sa ri- 
Aiors, on a fait comme aux beaux jours de 1’ «expo» 
a lancé un appel aux particuliers de bonne volonté 

ont la chance d’avoir une chambre d’amis disponible, 
oueront à l’aubergiste pour une ou deux nuits Cette 
édure a l’avantage de l'inédit et résoud pratiquement 
inopportune difficulté.
nry Bradant
commande pour tons vos transports de 600 kos à 
nés.
rue de Joncker. Porte Louise. T 11.61.88.

LC ill
Excentricités américaines

Lundi 9 octobre, le Pont d'Avroy à Liège, a été le théâ
tre d’un événement .sportif vraiment inédit. Vers 10 h. 
du soir, six soldats américains, qui avaient bu de notre 
« pèket » national un rien de plus qu’il n’aurart fallu, 
déambulaient bruyamment au « Carré » Tout à coup, arri
vés au milieu du pont, ils se lancèrent tous le3 six dans 
une série de sauts périlleux qui eurent tôt fait de révolu
tionner les paisibles clients des cafés avoisinants. Non 
contents de cet exploit, avec force cris et gesticulations, 
ils échafaudèrent alors au milieu de la chaussée, une 
pyramide humaine qui attira autour d’eux une foule de 
Liégeois riant de bon cœur. A ce moment, survint une 
auto qui dut stopper devant cet obstacle imprévu. Dégrin
golant, nos six « sa-mmies » entourèrent la voiture et, 
poussant de sonores beuglements, l’escaladèrent et recon
struisirent sur son toit la pyramide un instant abattue. Le 
conducteur terrorisé n’osait plus faire un mouvement tan
dis que le public enthousiasmé applaudissait à tout rompre. 
Leur exhibition terminée, les acrobates clôturèrent la 
séance par une quête d’un genre tout nouveau; ils se divi
sèrent en groupes de deux et pendant que l’un accaparait 
les maris en leur témoignant une amitié démonstrative 
accompagnée de clins d’yeux complices aux autres specta
teurs, son compagnon plaquait sur les joues des épouses 
deux baisers retentissants. Il n’y avait vraiment pas moyen 
de se fâcher.

GLACES ET VERRES 
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Ce

321, RUE DES PALAIS, BRUXELLES
R. N. B.

La station liégeoise de la R. N. B. dépend naturellement 
de Bruxelles. C’est donc Bruxelles qui porte la responsabilité 
des programmes. « Ils sont proprement stupides, dit-on à 
Liège, et d’une vulgarité, d'une platitude rarement égalées. 
Musique médiocre, indigestion de cabaret Wallon d’un goût 
douteux, retransmission d’actualités cinématographiques 
(sic) et des attractions d’un music-hall, voilà ce qui 
constitue le plus clan- d’émissions pauvres à pleurer. On 
veut donc achever de nous abrutir... »
Pour la toute 
belle voiture ETAB, ROLLAND
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En ville, en province,
¥ ï X. K IW vhi au littoral, aux Ardennes

A DEMEESTER, Suce., 13 place du Samedi. Tel. 18.12.3

PLOMBER I E
VERHOOCEN

OLD TOM BOURSE
RUE AUGUSTE CRTS

Propriétaire : M Jeon Bu'teel 
Le rendez-vous des sportsmen 
TELEPHONE: 12.33.84

La Légia
~Elle tirait s.vp. à 110.000 exemplaires. On fait aujour
d'hui le procès de ses tristes Kollaborateurs. Ils som ri.
deux ou trois doutâmes plus veilles les uns que '
bassement venus à la trahison pour une question de gi

^Hubermont. l'ancien « idéaliste ». fait 
dans ce ramassis de minus habens aussi dépourvus de 
talent que de scrupules. Dire que mest ay«i cela qu 
l'ordre nouveau se proposait d imposer sa ■

Que va-ton leur offrir ? La corde ? Ça ne vaut pas un
coup de fusil.
Amusez-vous !

Pour l’organisation de vos fêtes, soirees funrantea gar 
den-parties, loues micros, amplificateurs, pmk-up, *squ«. 
projecteurs à Radio-Violette, 34t. de la Violette. Tel 11.39.

Anvers-Français
■'invers amL un « Jour de la Circulation », afin d'édu- 
ouer les foules et diminuer le nombre d’accidents mortels 
oïl simplement graves qui se sont lamentablement mulu- 
SÄÄ^niors jours. La Ville va ptmlie^des trac« 
des annonces, afficher des avertissements, faire ancei 
par avions des circulaires, etc., et le communique du chef 
de la police Insiste sur- le caractère bilingue de tou « «tte 
publicité. Bilingue? A Anvers? Et Grammens Om ma , 
entendons-nous bilingue : en flamand et en anglais.

Ainsi donc, les quelque 40.000 habitants d’Anvers qui ne 
connaissent pas le flamand n’ont aucun intereL von^ntü 
besom de recevoir les renseignements du « Joui de la 
Circulation »; ou peut les écraser : « Wat Waalsch in 
valsoh is... sla dood! ». Et ainsi la lutte contre la langue 
française, contre les Belges d’expression wallonne se pour
suit à Anvers. L’œuvre des petits maîtres flammgants et 
activistes lamentablement localistes de Deolercq, de Boi- 
ginon de Borms. etc., continue sans trêve m repos 
g Nous sera-t-il permis de rappeler au Chef de la Police 
d'Anvers qu’en 1912-1913 il fit, avec feu Louis Franck et 
M. Segers, un voyage en Suisse dont le but était d etudier 
l’application du trilinguisme dans ce pays, si respectueux de 
la liberté des langues et... que Ton attend encore toujours 
son rapport.
Un coup de massue

ductions du français, de l'anglais et de l'allemand, d'au-,’ 
cuns ont prétendu rire de cette énormité.

Et voici que sans aucune réclame, sans brait, sans off® 
cialité, sans subside aucun, l’art français va trouver à 
Anvers une magnifique célébration : il vient, en effet, de 
se constituer un « Groupement des Amis du Théâtre de
pression Française » qui réunit l'élite de la bourgeoisie
_haute et movenne — d'Anvers. Déjà on annonce ferme,,
pour avant la fin de l'année, six représentations qui se 
donneront - oh! dérision - partie à l'Opéra Flamen« 
partie au Nedevlandsche Schouwburg. On débutera par 
, Les Mal Aimés », de François Mauriac, par la compa* 
gnie de ia Comédie Française, avec sa distribution ongl4 
nale et Ton poursuivra avec la même phalange d'elite. J

Il n'y a évidemment plus eu. quelques hemes après l'ou- 
verture des inscriptions, une seule place à obtenir, encore 
aue le prix des abonnements ait été fixé de 120 à 900 fr.

Pendant cela, le Cercle Artistique continuera, lui aussi 
triomphalement son cycle de représentations par les troupe! 
de Bruxelles et de France. Et ainsi le vrai Anvers — fia, 
mand certes, mais aimant le français, répond aux exclut 
sivismes et aux slogans électoraux à l’usage des masse», 
qui, en fait, se soucient de l'art dramatique autant qu un 
poisson

vous sera porté à la réception de vos feuilles d'impôts. 
Parez-y en mettant votre comptabilité bien au point. Con
fiez-la à un organisme spécialisé « La Générale Fiduciaire ». 
155. Boul. Ad. Max. Brux. Tél 17.04.52 Rens. gratuits

Anvers-Flamand
Quand nous disions l’autre joui- qu’Anvers était beaucoup 

moins flamande qu’on ne se plaît à le dire et que nous 
protestions contre la suppression du Théâtre Royal en tant 
que scène dramatique d’expression française au benefice 
d’un art prétendument flamand, consistant surtout en t-ra-

DUC DE BUCKINGHAM
6. RUE DE LA FIANCEE 
(Place de Brouckère)

G. LABHAYE et ses virtuoses
ATTRACTIONS

l lait, se üvuuiuii VAX- —--------»—
1 d’une pomme.

hypotheques
AMEUBLES, TERRAINS achetés pendant guerre,;

— ~—------- Téléphone : 48.33.7Il
sur IMMEUBLES, -----
MOLLEZ, 259, AV. COURONNE.

Hiver comme été
le «PAVILLON DE L'HORLOGE» vous offrira des consont 
mations de choix Son bar, hôtel-restaurant, thé. Un endrd 
select unique. Grand parquage pour voitures. 1450. chaîné 
de Waterloo. T. 44. 29. 18.
OUVERT TOUTE L’ANNEE. — CHAUFFAGE CENTRAIS 

Folie furieuse ?
L’administration communale d’Anvers, qui avait déjà I. 

son actif « la bataille des souliers » : cent cinquante malj 
des. trent-sept blessés sérieux, cent vingt-cmq écorché^ 
six agents de police hors de combat, a cru ne pas devoid 
se reposer sur d’aussi passagers lauriers. On est sport» 
ou on ne l’est pas, que diable! Aussi, les préposes de Karma 
n'ont-ils pas hésité à créer un « Grand Prix des Bas et de 
Semelles », qui se dispute en séries, une par section de M 
ville. Le « catch-as-can » de la Ire section, autour de H 
salle des Fêtes de la place de Meir, où l’on a distrioc 
des « bons de bas », fut une merveille, encore que pas ma 
de combattants eussent que'que peu perdu de leur form 
en faisant queue depuis quatre heures du matin J usqu[ 
neuf heures. Les autres sections appelées apres, chacun, 
à son jour, firent de leur mieux pour atteindre ia menrj 
perfection bataillai-de, mais comme on ne pouvait tout a 
même pas décemment continuer à montrer en plein cent« 
urbain l’humanité sous un de ses aspects les morns ava* 
tageux. on décida à l’Hôtel de Ville de changer de loc4 
et de transférer l’arène à la Cite, dans la vieille Ville. I

’ XYL AMERICAN OPT1CAU

ARTICLES D'OPTIQUE EN TOUS GENRES 
5, chaussée de Louvain (Place Modou) — Tel.: I/.U3.

Un trait de génie
Et ici se place un trait de génie des remarquables «m UU ÙC JJnavÆ lui W1..S — ta-------- ‘ „,.-L

veaux qui dirigent notre Métropole : 3
country populaire monstre, en comparaison duquel 
du « Soir » ne devait être qu’un molécule, un atome.

Et c’est ainsi qu'on laissa la foule s’accumuler depu.. 
nuit précédente jusque vers 10 heures du matin aux aoo
de 1» Salle des Fêtes et puis, dUn coup, <m Minons» «



APPAREILS PHOTOS ET MICROSCOPES sont achetés
SPRUYT - 33, RUE GfiETRY, 33 (FACE GRAND BAZAR)

milliers de concurrents que le combat aurait lieu à la Cité.
A çe signal, une horde indescriptible s'ébranla dans le 

plus splendide des désordres et 4a ns une clameur impres
sionnante, et lança ses noirs bataillons en charge impé
tueuse par la Place de Meir vers la rue Ardaen.

Les Anversois qui, cependant, avaient vu la nuée des 
fugitifs en 1940. en sont restés sidérés. On ne conêaîtra 
que plus tard — peut-être — le nombre de piétinés de 
bousculés, de renversés, de contusionnés.

C£ fut, certes, pénible, mais, après tout, très beau dans 
son genre et probablement unique dans les annales spor
tives d'une administration communale dont, cependant, 
les succès en la matière sont innombrables.

Ajoutons que la' presque totalité de ces centaines, de 
ces milliers de coureurs ont travaillé pour la gloire. ’car 
en arrivant ah but. il ne restait presque plus de bons de 
bas parce que. disent les mauvaises langues, on avait a 
temps averti les amis politiques* et autres du censément 
de local, de sorte que ceux-ci épient déjà tous, servis, sans 
cohue, sans poussée et meme sans aucune perte de temps.

Et Madame acheta une boite de Lys Rouge pour parer 
gentiment aux ennuis mensuels. 1
L'A.B.C. ouvert aux civils !

C est avec plaisir que 1 on annonce que le sympathique 
Music-Hall des Sammies autorise à partir de ce jour i en
trée du public bruxellois. Tous les soirs à 20 h. Dimanche, 
matinée à 14 h. 30.
Un peintre vient de mourir

H était très discuté, le peintre. Alfred Ost, qui vient de 
nous quitter, après avoir subi une grave intervention chi
rurgicale. D’aucuns le"tenaient pour un maître authentique, 
d’autres « rencaissaient » difficilement. Il avait eu deux- 
manières, la première bien sage et conforme, la seconde 
toute marquée par une décomposition de la vision et du 
trait qui faisait ressembler ses tableaux et ses dessins 
à des projets pouf tapisseries.

Alfred Ost avait lui-même une âme d’apôtre. Vrai pèlerin 
de l’absolu, il n'admettait dans la vie que' l’essentiel qui 
était Ja Beauté et le culte de la Beauté. H eût cru souiller 
ses œuvres en les vendant, se réservant d’en léguer l'en
semble un jour- à la communauté. Ce jour est venu, plus 
tôt, hélas! qu’il ne le prévoyait.

UNE ATMOSPHERE AGREABLE
. „ w 3 7, R U T D U P E P IN, 3 7

a Cote Je la Salle de Vente Novo) Tel.: 12.94.59.
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Aptèsjes cloches, les grues

,Jll n0US p£"rvielrt ta nouvelle que les grues du
Bo.id Amas. ces engœs magnifiques qui aidaient au char.' 
LT, a“déchargement des navires et que des badauds' 
restaient pailois des heures a regarder fonctionner qu» 
nos grues, cedes du moins que l'Allemand avait, en grand 
T”Tî' entament déportées, ont été retrouvées, sauf 
un., et qu elles vont a leur tour, rentrer bientôt au bercail 
pour y reprendre un jour, proche, espérons-le, leur belle 
activité dantan. Mais ou reste la brebis égarée? (Sans ten
de mes, évidemment, car il sagit de grues, et l'on pourrait 
ceder a une tentation de plaisanterie, peut-être un peu 
trop facile...) 1

LA SAPINIERE ' cæT

TAVERNE IRIS ^EfÂUP!P1M7
'iovo) Tel.: 12.94

Pour vos réparations automobiles

adressez-vous 23. chaussée d’Etterbeek. Service rapide, 
tél. 33.01.14.
Qoches

De Hambourg où elles avaient été groupées pour leur der
nier voyage et où le colonel De Beer en avait pris réception 
ît les avait inventoriées et identifiées, un bateau, le « Lys », 
îous les a ramenées l’autre jour, à Anvers.

Le ministre Buisseret, qui sait être poète à ses heures, 
eur a fait un accueil vraiment lyrique.
Il y en avait près de huit cents; elles vont reprendre leur 

)lace dans les tours de nos églises et rendre à des cen- 
•aines de bourgs et de bourgades du pays un peu de l’âme 
u’ils avalent perdue ’ors de leur déoart.
Elles aussi, a dit le ministre, furent des déportées. Au- 

ovrd’hui, nous pouvons les tenir pour des rescapées, car 
lersonne n’ignore évidemment à quel usage guerrier l’en- 
lemi les destinait.

automobiles Lancia et Alfa Romeo

iforment leur honorable clientèle que leurs ateliers peu- 
înt à nouveau entreprendre les réparations des voitures 
i camions Lancia et toutes marques (Spécialités Diesel), 
h rue Emile Clàus. TëL : 85.70.

TOUTE L'ANNEE 
- CUISINE SOIGNEE 

SART-LEZ-SPA - WEEK-END — PRIX SEPTEMBRE 

Un récepteur de marque...

S.B R., Bell, Siéra, Teléfunken, Voix de son Maître. No 
vei a etc., etc. s écoute, s'achète et se paye en 24 mois à 
Radio-Monde, 105. Bd Anspach, Bruxelles.
Le français à G#md

Nous avons signalé récemment les efforts tentés par 
« Association flamande pour la Vulgarisation de la 

Langue française » à Gand. Ces efforts sont couronnés de 
succes. Les cours viennent de reprendre et l’Association a 
pu dresser un premier bulletin de victoire.

Il y a six coure élémentaires et moyens (la moyenne 
est de 58 é eves par cours) et un cours de perfectionnement 
qui compte 50 é.èves. L'école du vêtement compte deux 
cours groupant 80 élèves, tandis que l'école de commerce 
compte 208 élèves répartis dans deux classes; soit 11 cours 

et ]a nécessité de dédoub.er les cours groupant plus de 
70 élèves. Au total près de 700 élèves.

Il y a 11 professeurs sous la direction de l’inspecteur 
Van Herrewege. Un de nos amis, qui a visité ces cours la 
semaine dernière, a é'e émerveillé tant par le zé'.e, la 
bonne volonté et l'anpiic^tion des élèves que par le dévoue
ment des professeurs qui donnent ces coure avec une com
petence, une ardeur et un soin auxquels nous tenons à 
rendre hommage.

Nous n’hésitons donc pa-s a engager nos lecteurs à s’in
téresser à l effort gantois. Les dépenses sont considérables 
pour l’Association dont le budget est uniquement alimenté' 
par des cotisations, individuelles — et dont le compte 
chèque postal porte le numéro 5519-73...
Vis Mundi

par L. Félix Boué. Avec la paix, un grand espoir est né au. 
cœur des hommes. VIA MUNDI. la bible des temps nou
veaux. fera réfléchir ceux qui veulent édifier un monde 
meilleur.
Bravo ! M. Anseele

Jusqu aux prochaines élections, c’est le premier écheviu,
M. Anseele, qui revêt l’écharpe maïorale à Gand, qvmnd 
le sympathique f/. Van der Stegpn, dont la santé réclame 
bien des ménagements, ne peut présider les réceptions et 
les réunions, ni s’acquitter des autres devoirs de sa charge. 

Jusqu’en 1940, M. Anseele était surtout l’héritier d'un

Rhumatismes - Sciatiques
SOULAGEMENT I MA/ED IAT PAR

QUI DONNE JEUNESSE ET SANTE 
Toutes phormecies. - Gros : 262, rue Royele, Brux.
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nom qu’il est difficile de. bien porter, ce'ui du fonda teui 
du socialisme gantois, feu Edouard Anseele, grand tribun 
et organisateur-né. Obligé de prendre le maquis à cause 
de son activité clandestine et plus heureux que son col
lègue libéral, le regretté Henri Story qui mourut dans ies 
geôles allemandes, il rencontra au cours de ses pérégri
nations avec l’actuel Premier ministre, à travers le pays 
vallon, nombre de core.igionnaires d expression française, 
résistants et traqués comme lui. Et c’est ce qui lui valut 

l'honneur et le plaisir de recevoi: dernièrement son 
camarade Troclet, ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale, en visite à Gand.

Coiffeur pour Messieurs
MANULURE MASSAGE
80, RUE ul NAMUR (Porte de Namur)

Une curiosité à Bruxelles !
La jolie fontaine et la Vénus au Dauphin sont visibles 

tous les soil’s à partir de 18 h., dans les salons bleus du 
NoriClub, 86. Bd Ad. Max. Ensemble rythmique J SNOER6

*

Courtoisie
M. Troclet est wallon et ne possède certes pas à fond 

la langue de Vondel et de Karel van de Woestijne M. An- 
seele, qui est polyglotte et homme du monde, harangua le 
ministre, sa suite et l’assistance en français, tant ä l'Hôtel 
de Ville qu'au cours du déjeuner qui suivit. Simp'e mar
que de courtoisie, d’autant plus naturelle que les meil
leurs représentants de l’industrie textile et métallurgique 
avaient pris place à la table du dejeuner, et que ces gens- 
là ne sont pas flamingants pour un sou.

En voyant que la « moedertaal » était mise à la portion 
congrue, quelques pointus se voilèrent la face. Mais M. An- 
seele est homme d'esprit; il n’eut garde de s’en apercevoir, 
et-la leçon de correction et de courtoisie qu’il administra 
aux « pointus » nous semble hautement significative. N’est- 
ce pas comme s’il eût dit: «Le .flamand, c’est parfait, 
quand on est entre soi. et alors le savoureux patois de 
Gand suffit. Mais quand on reçoit des Wallons ou des 
étrangers, soyons polis et haranguons-es en leur langue ». 
C'est ce qu’il fit d’aüleurs avec brio, ors de la commé
moration de l'arrivée des Anglais à Gand, devant les 
représentants de Sa Majesté.

Et puis M. Anseele se rend parfaitement compte des 
réalités, à savoir que le quart ou le cinquième de la popu
lation gantoise parle le français et -que la connaissance 
de cette dernière langue ouvre d’autres horizons intellec
tuels, que celle, même approfondie, du néerlandais.

SA MAGNIFIQUE 
SALLE DE CUL
TURE PHYSIQUE

Les hommes d’affaires
aimeront prendre leur- déjeuner au Quick Lunch, dans le 
cadre sélect et discret de l'ECU DE FRANCE, 42, rue de 
la Violette, 42.

Les tueurs sont découverts
Sur 175 condamnations à mort prononcées par le Conseil 

de guerre de Charleroi depuis un an Kri avaient dû l'être 
par contumace Et pour cause les principaux inculpés, 
les tueurs impliqués dans les massacres du 18 août 1944, 
dans l'assassinat de Jules Hiernaux. du comte d Oultre- 
mont. du notaire Wyns et de tant d autres braves gens, 
étaient toujours en fuite. Du moins, on croyait qu’ils 
étaient en fuite. En fait, ils étaient bel et bien arrêtés et 
même emprisonnés depuis longtemps. Mais c et ait com-

SD D Modèle 45. Prix _ légaux, crédit sans acompte. 
• D.l\. Radio Anspach, 29. Bd Mce Lemonn.er, Bruxelles.

me... prisonniers de guerre. Et peu sen fallut que 1 uni
forme allemand qu'ils avaient spontanément revêtu ne les 
sauvât du châtiment qu’ils n ont que trop mérité. Sous .e 
couvert de cet uniforme et parmi d'autres prisonniers, 
allemands ou «legionnaires» d autres pays un moment 
occupés par les Allemands, ils menaient pa.sib ement a 
Vilvorde au camp du faubourg de Konmgioo, la vie des ' 
P.W. *qui n'est peut-être pas très agréable, mais qui 
l'est beaucoup plus, à coup sûr, que celle de condamné 
a mort. C’est là que la Sûreté de l'Etat les a repérés, et 
les découvertes retentissantes qû'elle vient de faire' de la 
sorte sont, sans doute, loin d être épuisées, ces misérables 
se dénonçant maintenant les uns les autres...

Avez-vous trouvé un appartement ?
SI OUI, les Etabl F. PENNINCKX vous déménageront 

avec un personnel spécialisé 37, rue du Fort. Tel. 37.49 33.
A la Citadelle de Jfcï-

C’était au début de 1943; quelques prisonniers se trou
vaient avec l'Abbé Capon, doyen de Florepville, très brave 
homme, mort du reste dans un camp determination en 
Allemagne.

Il fulminait contre les Boches et leurs séides : il fallait 
en débarrasser le monde.

M. l’Auditeur Genera! Ganshof van der Meei’sch, pri
sonnier également, lui dit malicieusement : « Que faites 
vous de ^a charité chrétienne, Monsieur le doyen?»

Et l’Abbé Capon de lui répondre : «Le bon Dieu n'avait 
pas prévu les Boches ! »
A la Grand-Place

« La Brouette », le cercle qui. dans- un cadra nouveau, 
a respecté le style-cher à nos aïeiix

POUR 'OS RENSE’GNEMEN I S COVMERC I " I X |

W Y S MULLER & C fli
TELEPHONE 18 16.98 |

En Ardenne
Un -cortège magnifique, escortant deux ministres fton 

moins magnifiques, s'est rendu en Ardennes pour verser 
un peu de baume au cœur des sinistrés.

Mais les gens de ce pays ne se paient pas de mots.
Ils se méfient de tant de messieurs galonnés qui, rentrés 
rue de Louvain et réinstallés sur leurs ronds de cuir, 
reprendront leur pipe et leur cure-dent et reviendront à 
d'autres soucis autrement importants pour eux que de 
faire de l’urbanisme à Chiny ou à Fiorenville. Leurs chan
ces à de futures promotions, par exemple.

Précisément un nouveau promu, nommé Directeur/ de 
l’Urbanisme, bien qu’il fût wallon (rassurez-vous, il y aura 
compensation). M. Bure a déclaré aux maïeurs des com
munes dévastées qu’il leur suffisait de charger un architecte 
ou, un ingenieur agréé par l’Etat, de dresser le plan d'arié- 
nagement dê\ leur commune pour .tout mettre en marche. 
Mais tout aussitôt s'est posée la question: qui paiera les 
plans? -

Rien ne sert d’attendre
pour l'achat d’un meuble ancien ou de style : Meubles 
Bourse, 9 rue des Pierres, possède un grand choix de meu
bles en tous genres. T. 11.26.63. Facilité de paiement.

Qui va payer ?
Cette question peut paraître saugrenue Tout le monde 

sait bien, en effet, qu'au bout du ' compte, le cochon de 
payant ce sera vous et moi le contribuable. En ce qui , 
concerne les communes sinistrées, le plus élémentaire bon 
sens indique eue ce ne peut être que l’Etat C’est ainsi j 
que nos voisins de France ont résolu la question depuis i 
longtemps Mais ici. l’Etat se dérobe, on ne sait pourquoi.

Des barêmes d'honoraires ont été étudiés, des tarifs —
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très raücnnables — établis. Mais ceux-ci, donnaient tout 
de meme un total assez coquet, à peu près le coût dun 
jour' de guerre pour ]a Belgique, nous assure-t-on cette 
dépense devant se repéter pendant 4 ou 5 ans Alois l'Etat 
veut que les communes paient leurs plans et les commuas 
prétendent que c'est à l'Etat à supporter ces fia s. Comme si 
peur nous tous, cela ne revenait pas exactement au même !

Cest pourtant cette querelle entre administrations qui 
empêche la reconstruction de démarrer.

Le PERROQUETSJQ ^averne distinguee 
W 08.442, PL MADOU - T.

Le rire est le propre de l’homme

«Clochemerle» confirme.cet axiome A votre tour, éprou- 
vez-le en assistant au Cirque Royal à ce spectacle Inoubli
able de folle gaîté.
D’où vient « tram » ?

il Magazine ». dans son numéro 4. donne cette 
note intéressante — parmi pas mal d’autres :

On dit communément qu’il faut rechercher l’origine des 
mots tram et tramway dans le nom d'un M. Oufcram qui 
vécut au début.du siècle dernier. Cependant le mot tram 
était déjà employé en 1555 dans le sens de « grosse bûche », 
< solive». On l’appliquait, croit-on, à une reute en mauvais 
état qu’on avait rendue carrossable en la recouvrant de 
bûches, ce qu'on appelle aujourd’hui en Améilque <ra cor
duroy road ».

En 1794, cinq ans avant la naissance de M. Benjamin 
Outram. une loi fut votée pür le Parlement pour constuire 
une « tram-road or railway between Cardiff and Merthyr 
Tydvdl » tram désignant ici un véhicule pour le transport 
du charbon des mines aux bateaux. Voici ce que dit, au 
sujet de « tram » 1’ « Etymological Dictionary of the 
English Language » de W. W. Skeat :

« A tram is an old Northern word for apical-waggon, 
especially such a one as ran upon rails ». *

Plus loin (nous traduisons) • « Vers 1800, un certain Ben
jamin Outram améliora les véhicules sur rail, ce qui donna 
lieu à la légende stupide que « tram-road » est une abrévia
tion de « Outram-road ».
Avant rationnement

Compléter immédiatement votre provision de bois en télé
phonent ou 15.34.56. Bois et qualité garantis.

Le Rhum est parti

le Rhum fait route, le Rhum arrive ! 1.500 francs franco la 
caisse de l^bouteilles 3 4 à 54°. Versez de suite: See Pro
pagande PiPzo-Tesseron. C.CP.
Au secours

75.53 44. 122, Bd du Jubilé

« Depuis mai dernier, nous écrit de Nice un lecteur, les 
pensionnés belges fixés en France (bon nombre d’entre 
eux pour des raisons de santé) n’ont plus été payés. Cer
tains, dès à présent, connaissent la faim. Il en est qui 
ont dû se résoudre à recourir aux soupes populaires, à sol
liciter l’aide d’institutions charitables.

Précédemment, les paiements se faisaient à l’interven
tion d’un service de notre Ministère des Finances, qui 
fonctionnait en France et cela marchait bien — ou pres
que. Ce service a été supprimé et rien ne l’a remplacé 
jusqu’à présent. Ne pourrait-on prendre une mesure? Il 

urgence, extrême urgence. »
Des camions b Mack-Diesel »

de 10 tonnes sont arrivés d’Amérique Adressez-vous aux 
Automobiles IMIESSE, 33 rue des Goujons, à Bruxelles. 
T\ 21 00.60. Livraison rapide.
A Staveiot

Stavelot est décidée à relever ses ruines et à reprendre 
rang auquelle elle'a droit Mais sa reconstruction pose 

le nombreux problèmes et le5 discussions vont, bon- train 
lu sein de la jolie cité d Ambiève. Le cadre dans lequel

elle vit et son propre caractère constituent un centre touris. 
tique qui se doit d'être cultivé 

Le peintre R Martin, qui a fait de Stavelot son séjour 
faveri. a proposé lin pian d'urbanisation et d embellisse
ment de la cité et c'est sur cette base que s'affrontent les 
théories dés bouillants citoyens de Staveiot. Ajoutons 
qu'à peu de frais, la municipalité pourrait faire restaurer 
les maisons du vieux quartier et rendre ainsi à ce coin de 
la vide le .cachet esthétique et authentique qu'elle perd 
peu à peu. Débarrasser la Cour de l'Abbaye de tout ce qui 
l'encombre, y interdire.l'affichage et briser l'affreux b'oede 
maçonnerie qui Ijeùche la rosace de l'entrée seraient aussi 
œuvre utile.

PS\ J SA UvERNE
il jL * SON restaurant -

PLACE ROGIER — GARE OU NORD
oouvenir...

Il en est de bons, il en est de mauvais. Mais que 
celui que vous laisserez so ic radieux 'et souriant grâce 
au Dentifrice Dentazur.
Heureux Grands-Ducaux

Un lecteur, voyageur de commerce, nous envoie du 
Grand-Duché, le5. lignes suivantes :

A Luxembourg, il règne une douce chaleur dans les 
cafés, le chauffage brûle partout — les habitants reçoivent, 
en moyenne. 4C0 k. de charbon par mois, en plus de cela, 
ils peuvent se procurer du coke pour 800 fr. la tonne et 
des briquettes Union pour 670 fr. la tonne. Vous trouvez 
à dîner convenablement pour 18 fr., 20 fr., 22 fr.. potage, 
plat de viande, pommes de terre et légumes — avec timbres 
— (se procurer ceux-ci à l’office du ravitaillement, Bou
levard Royal : vous êtes servi en 5 minutes et vous rece
vez des timbres pour toute la semaine). Chez les verdu- 
rières les légumes et les fruits coûtent moins cher que 
chez nous. Nos raisins sont vendus 30 fr. le k. comme à 
Bruxelles: les citrons à fr. 16.50 le k.. vente libre. Dans 
les pâtisseries’, les gâteaux coûtent 2 et 3 fr. Le pain, pis
tolets, couques — le tout vente libre aussi — (donc sans 
timbres).

Vous trouverez un bon verrre de bière, supérieure à la 
nôtre, pour fr. 4.50 (33 centilitres) Café-filtre excellent 
(venant de Belgique), 6 fr. Chocolat, la tasse, 4 fr. Absin- 
the-Picon, 20 fr. le verre. Mirabelle, Kirsch. Kweteh, 10 fr. 
le verre. Vieux 'grain, le grand verre, 8 fr. Chez l’épicier, 
vente libre: alcool de grains, 126 fr. le litre 40°. Prunelle, 
97 fr. le litre.

Le marché noir est inconnu ici.
« Assez, assez ». a-t-on envie de dire.

Nouveaux livres fiançais

Les dernières nouveautés de Paris sont arrivées à la 
Librairie das Arcades. 61-63, Marché-aux-Herbes. Bruxelles.

VINAIGRE ★LETOILl
Simplicité

— Victoire, avez-vous remis de l’eau aux poissons rouge« ?
— Non, madame, ils en avaient encore.

Art Nègre

Riche collection de pièces authentiques à vendre. Ecrire 
n° 17, bureau du journal.
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Bouclée ia Wehrmacht !
60.000 hommes sous la tente
Quand venant de Wavre, on atteint les riantes hauteursL Ge WÜVIB. ÜJ-I ûttcait i „ortP

de'Tdmbeelt, on aperçoit soudain sur la gauche.a pe«
- ---- ■r-,rAf. Hp tentes aue dominent, a mtervaiiede vue une’ forêt de tentes que dominent, *

ïfeulieré, je* silhouettes squelettiques
Ie°camp' d;Ôverjssche, un "parmi tes innombraW^ xc __ j_- no tvotipp d outre-mer ou £*=de Belgique, de Hollande, de France., a outre-mer 
tournât répartis les débris de. feue l’orgueiHe^e Wehn
Âclit. Ainsi va la vie. Les empnsonneurs ahien sont les
emprisonnés â'aujourd hui. Et cest le pa_ni,on - 
Jack qui flotte au haut.du mat. Il nest I»® sevu po\mani-. 
iJï trois couleurs sont aussi déployées car tes«« 

assurées par un de nos bataillons de fus.uers. 
On ne pénètre pas aisément dans ce ÇjgP*.11 faS5i^sœt 

teer patte blanche, mais cela fait, les Anglais 
dp«; centiemen — ne vous cachent tien. A quoi oon . rg S «droits dans- leurs bottes ». La. convention de 
Genève est appliquée à la lettre.« à 1 anglaise, pourrai o-on 
dire.

DEMOGRAPHIE ET RAVITAILLEMENT
relativement petitQui se douterait que sur un espace „

3 km. 5 de long sur 600 m. de large — 60.000 hommes
— la population d'une grosse ville belge —\se trouvent par- 
oués Epineux problème que de loger et d organiser tout ce 
monde Aussi l'a-t-on reparti en vingt camps qua s etirent 
tout au long de la route asphaltée qui traverse le camp
de part en part. Chaque camp est commandé par un sous- 
officier anglais qui gouverne — le mot n est pas trop tort —. , .... ____ nllnninriH ih nhlé Q DP.lteTI
Une saine émulation règne parmi tous ces chefs de camp. 

Mais commençons par le principal. . , . ,
Avant d’être un homme qui se loge, qui s organise, qui 

tu* le temps, s’évade ou tente de le faire, le prisonnier 
sous toutes les latitudes du globe est un efcre qui mange. 
Primum vivere. Voyons donc 1-a boulangerie, premier haut 
lieu des aspirations matérielles. Quelques hangars en tôle 
ondulée. Dès rentree une appétissante odeur de pain chaud. 
Des fours de campagne, des baquets de petrissage. Ordre 
parfait et propreté méticuleuse. Et voici les. boulangers ! 
«Achtung », claquements de talons, garde-a-vous tiges. 
Nous sommes bien parmi les Allemands. Silence religieux. 
On passe comme des généraux à la revue. — Les depots 
à présent. Des centaines, des milliers de pains, ranges dans 
des casiers. Et quels pains. Enormes, magnifiques, blancs 
comme neige. , ,

— Beaux pains! Us ont de la chance.
_Le gris est meilleur, fait laconiquement 1-interprète.

n est réservé aux malades. Puis il ajoute : chaque section 
fournit 25.000 pains. Il y a cinq sections. Et tout se fait 
à la main. . . , .

125.000 pains! H y a de quoi se fortifier les biceps.
— 135 tonnes de vivres par jour, continue 1 interprète, 

et venant d'outre-mer, sauf les légumes qui abondent dans 
la région. , .

— Et cela, fait beaucoup par tete? , .
Un sourire. — Tout déduit, non. Mais cest de la bonne 

qualité. Tous produits canadiens. Les Américains nourrissent 
davantage mais moins bien. . . .

Cette concession faite a 1 amitié anglo-americaine, 1 in
terprète poursuit : menu habituel : 1 litre de soupe, plus
les petits vivres, vous verrez.

LES FRITZ

i
LE MERVEILLEUX CLUB PRIVE (a.s.b.l.)

MOSQUITO
17, Avenue des Boulevards
(1er étage)

LE PLUS LUXUEUX DE LA CAPITALE 
DANS UN CADRE UNIQUE

FAITES - VOUS

EST
OUVERT

vous innombrables, incessants saluts, militaires s’entend. 
Il est fini 1* temps du bras tendu.

Aux cuisines d abord, cest Classique. Installations de for
tune mais déjà ingénieuses — ils s’arrangent comme ils 
l'entendent, constate l’interprète — fourneaux au mazout, 
douches de l’armée anglaise. Le cuisinier-führer montre, 
explique, à grands renforts de courbettes et de claquements 
de talons. Il est fier, le bougre, de ses trouvailles, de son 
système. Et dans tous les camps, c’est pareil. — Le point 
d’honneur, perte des âmes, disait, sainte Thérèse. — Manie 
allemande de l’organisation, de la méthode. Les dépôts sont 
propres comme des intérieurs hollandais. Tout est ordonné, 
clakëé. répertorié, boites de viande, de sardine, de lait, de 
margarine, les états justificatifs tenus à jour rigoureuse
ment. Dans tout Allemand sommeille un comptable.

Le
Le''logement maintenant. Des -tentés, rien que des tentes: 
g sol, boueux dès qu’il pleut, se prête cependant

Oamp n° I. — Les Fritz sont là. Des milliers dans des 
uniformes- feldgrau assez disparates, avec cet air sale et 
misérable des prisonniers au début de toute captivité. Est- 
ce donc ca. l’armée allemande? Toute fierté a fui. Toute 

arrogance 'a disparu. Mais la discipline demeure. Garde a

________________ ___ _____  _ _ aux amé
nagements. Une glaise grasse mâléable. Et ces prisonniers 
se préparent à l’hivernage. Ils ont creusé de larges trous 
cylindriques entourés d’un fossé d’irrigation. Au-dessus un« 
tente d’un vert sale. Au milieu un table basse en planches. 
Ils dorment en étoile, à douze. Pendant le jour les deux 
couvertures sont pliées à l’ordonnance.

Nos Vainqueurs provisoires de 44) nous regardent. Qui 
pourrait lire dans ces regards? Hébétude? Résignation? Ils 
ont 'l'air de ne pas se rendre compte de ce qui leur est 
arrivé. Beaucoup demandent à travailler. Chaque jour il 
en part, mais chaque jour il en arrive. C’est un camp de 
passage où il advient qu’on demeure un certain temps.

A l’entrée de chaque camp, des « artistes » ont travaillé. 
Les sous-officiers y tiennent et sont fiers des résultats. : 
L’émulationttont nous parlions plus haut. Des œuvres d art? 
Parfois. Matière première : la glaise renforcée de ciment: 
et de pierres. Ouvrages types d'hommes désœuvrés qui 
tuent la monotonie des jours en bâtissant de l’ephemerel 
avec la méticuleuse patience du prisonnier. Badges bri
tanniques, statues, maisonnettes, auberges bavaroises, un 
phare entièrement équipé, un dôme de Cologne en mima-j 
ture. un burg rococo, tout un village avec fermes, maisonsJ 
place publique, pont de chemin de fer, Rathaus.

— Est-ce que le gauleiter y est aùssi? demande ironique
ment l'interprète à l’Allemand qui nous suit. L’Allemand 
sourit : « Nein, das ist vorbei » dit-il. Le regrette-il?

Dft ci de là, des terrains de football. Des rencontres, 
camp contre camp sonts-organisées. Il n’est pas oon de 
laisser s’ennuyer des prisonniers. Principe élémentaire. La 
surveillance en bénéficie. Des orchestres onti yu le jour. 
Sans doute rythment-ils les vieux chants collAtifs de Ger
manie. Théâtre aussi. Ainsi le prisonnier ne ™nge-t-il pas 
trop à s’enfuir. Cela arrive pourtant. , __ _ , , t Jj

Plus maintenant, retorque l’interprète. L’actuel batail- 
- '” ux. Des as, tous. Et quelle discipline!

Allo! Allo!
ICI LOTERIE COLONIALE

MESSAGE PERSONNEL :

n Lotriho vous attendra 
au 56. avenue de la 
Toison d’Or, à Bru
xelles n

Ion belge est merveilleux.-------- , .
On ne pouvait en dire autant du précèdent.

— Mais les fuyards, d’avant....
— Venez, vous allez les voir..

pour vous payer le lot que 
vous pourrez gagner au

ORAGE DE LA 7 TRANCHE 1945
VENDREDI 16 NOVEMBRE

16 4 l é 6 AVEN UE DÉ L A R EIN E
BRUXELLES - TÉ L lé 0615 (4 LIMES 

Devis ^projets gratuits:*1' j
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DEMANDEZ 
LE CATALOGUS 

GRATUIT

à votre portée avec le
Coffret Radio-pick-up "Cadillac 1 946„ La variété de la 
radio et les ressources du disque, vous sont offert pour 
650 fr. par mois. Ce meuble magnifique, garant! un an, 
est livrable partout en Belgique.

CÂDO * RADIO
Ü44-M6, rue Neuve [Nc^rd) & 26, Treurenberg. Brux. T. 17.21.42 et 17.43

AU CACHOT
Le camp des punis. Barbelés renforcés. Propreté redou

tée. Quelques Fritz, crânes tondus comme des œufs. Le 
.friseur ;> c’est la première pénitence. Discipline accrue, cela 

.’entend. Haite et front de rigueur à six pas, devant les visi- 
èurs. Travail de 6 à 13 heures. Pain sec et eau. Et pour 
es « durs », le cachot, petite bâtisse en briques, en forme 
ie tunnel. Quatre cachots, pas plus, mais étroits et obscurs. 
Deux tours de clé. voici le premier client, debout, immobile 
aoudiné dans une ca-misole de force. Huit jours comme 
;ela, c’est gai! Deux autres encore, puis un troisième, chargé 
ie chaînes, les bras maintenus horizontaux. Faciès sinistre, 
egard noir.
t H a assommé un soldat belge en se sauvant » explique 
e chef de camp, un grand gaillard, sec comme un coup de 
whisky et oui n’aime pas les Boches. (Ceux-ci ont du reste 
.’air de le savoir) « IL reste ainsi de 6 à 12 et de 13 à 18 
îeures! » Fuyons, ee n’est pas drôle.

INFIRMERIE

£e ffiais Sacré
Du roman-fleuve à la nouvelle

L’autre après-guerre a aimé, les œuvres courtes. Un 
roman avait alors couramment 150 pages imprimées en 
gros caractères. On avait peu le temps de lire alors. Un 
livre ne devait pas attacher son lecteur trop longtemps. 
Le public avide de jouissances après la grande tuerie 
n'avait que peu de temps à consacrer à la lecture. Ce 
roman-comprimé nous valut d’ailleurs des œuvres non 
négligeables. Paul Morand lui dut peut-être ses meilleures 
réussîtes.

Puis'vint le goût du roman-fleuve. Les avons-nous asses 
bénis ces longs récits, pendant les interminables années 
d’occupation, les soirées où un couvre-feu impitoyable vous 
condamnait à rester au logis !...

Surprise. Dans cette baraque, un petit air de civilisation. 
C’est la chambre des officiels médecins. Leur chef se pré
sente, petit, bedonnant, obséquieux. Courbettes et recour- 
jettes. Tout est parfait « schön, sehr schön ». Peu de 
naiades, 1 p. c. Il montre les pansements, les bistouris, 
es seringues, tout est parfait. Lui botterait-on le derrière : 
ce serait encore parfait. Le» voici encore, armé d’une grande 
x)ite travaillée à la main. Il sourit tristement, « c’est pour 
mettre les lettres, de ma femme ». Silence gêné. On s’arrache 
à cette mélancolie.

— Us reçoivent beaucoup de lettres?
— Non, répond l’interprète, pas une seule encore. Et pour

tant ils peuvent écrire tous les 14 jours depuis deux mois.
— Alors? t ,
— La censure, peut-être. Et puis les gens ont beaucoup 

déménagé en Allemagne!
— Ei eux? Ils resteront longtemps?
L’interprète hausse les épaules. Cela dépasse sa compé

tence. Et puis mieux vaut ne pas savoir...
Le soir tombe. Le camp s’illumine, comme le boulevard 

du Midi, quand-c’est la foire... >
Sinistre foire. On a beau savoir ce qu’on sait : 1 occupa

tion. les fusillades, les camps d’horreur, on a beau avoir 
passé cinq ans outre-Rhîn, derrière des barbelés, on n’a pas 
envie de rire. , , .

On songe au mot d’Erasme : « La guerre est chose sa 
féroce, qu’elle est faite pour les bêtes et non pour les 
hommes». . TTRON.

Etude de l’huissier GREGOIRE — Bruxelles.
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 

d’environ 3,000 lots réalisés en partie 
'T^-Ia suite de décision judiciaire |

Galerie Moderne ;
41 rue des Petits Carmes, Bruxelles. T. 12.57.81 !

LUNDI 22 OCTOBRE A 13 h. 30 : Porcelaines. Cristaux, i
Métal argenté. Objets d Art. Bronzes. Pendules Cartels. |

MARDI’73 OCTOBRr à 10 h. Objets de ménage. Linge , 
Tentures Vêtements Appareils de chauffage F, igos Salles 
de bain. — -t 13 h. 30 : Cuivres. Etains. Bijoux, Lustres. 
Taois d’Oriem Vauses. Appareils photog Phonos R*d.os. 
Piano'à queue « Bechstein s. Pianos 'droits. Meubles anc. 
et de style Sièges de style. Tableaux anc. et mod. 
MERCREDI 24 OCTOBRE à 10. b. : Meubles, de cuisine 
et très nombreux meubles dépareilles — A 13 h. 30 ■ Ameu
blements complets : salles à m-, chambres a c. et salons, 
modernes m de style Meubles de bureau. Co« ‘ es-f orte. 
Machines à écrire. Mach, à coudre, aspirateurs cireuses etc 
■EXPOSITION GENERALE : Sam. 20 oot de 14 a 17 
dim. 21 oct. de 10 .^12 çt de 14 h 16 h. Renseign. ^T. 12^67-81

Cette après-guerre-ci ne ressemble que bien peu à l'au
tre. Et les gens qui s’amusent sont peu nombreux. Les 
autres continuent-ils à se plonger dans les romans-fleuves? 
Il semble plutôt que nous assistions à une renaissance de 
la nouvelle. Les recueils de récits sont légion qui sortent 
aux étalagea des libraires. Du coup, la critique pèse et s’in
terroge : faut-il voir dans ce genre le fin du fin de lart 
ou au contraire l’indice d'un souîfle court ? De pareils 
débats sont bien vains. Colette qui vient de nous donner 
c Gigi », mince volume qui contient des nouvelles d’une 
perfection achevée, est aussi la romancière de « Chéri », 
de « La Naissance du Jour », Plisnier à côté de cette 
fresque étonnante que constitue « Meurtres » es't un maî
tre de la nouvelle, avec des lecueiis d’un ton aussi diffé
rent que « "Faux-Passeports » et ces « Figures détruites » 
dont une réédition vient de nous rendre les nostalgiques 
enchantements.

Naguère un éditeur n’acceptait d’un débutant qu'un 
Vrai roman. Les temps sont bien changés : qu’ils sont 
nombreux les volumes de nouvelles publiés par des
connus ! L- A

30 RUE AU BEURRE 
BRUXELLES-BOURSE
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Une femme parle 
Paradoxe météorologique

Mardi 17 octobre!... Tout le monde se croyait au seuil 
de l’hiver et c’était le printemps!

Au moment où j’écris ces lignes, un oiseau gazouille ten
drement sur la pierre de mon balcon, tantôt j’entendrai 
l’âpre T. S. F. de mon voisin car, lui aussi, ü a ouvert sa 
fenêtre, des femmes bavardent interminablement sur le trot
toir et des enfants jouent en poussant des cris aigus Quand 
je lève la tête, j’aperçois tout un pan de bleu dans lequel 
vire une compagnie de pigeons.

Oui! C’est là une-belle imitation du printemps.
Seulement, c’est un printemps qui n'est pas jeune, il est 

mélancolique comme un enfant de vieux. Il possède la 
beauté des fronts trop pâles, des cheveux trop blonds, des 
joues trop roses que la fièvre bfûle, des dents trop blan
ches que la carie grignote intérieurement.

Ce printemps est inquiétant comme de La poudre blanche 
sur le visage d’un nègre, comme une eau immobile sous des 
arbres qui ne bougent pas,’comu le une tenture qui frémit 
sans qu'on sache quelle main va tout-à-coup la soulever, 
comme un visage inconnu qui se montre au moment où 
l’on croyait voir un visage ami, comme un paysage familier 
vu en rêve, où rien ne répond à la réalité... !

C’est le spectre du printemps.
Peut-être en ai-je dit assez?... Qu’importe! Divaguons un 

peu... Nous nous promenons\ans les profondeurs d'ùne très 
vigilie glace où se reflète le vrai printemps. Qui nous a con
duits dans ce pays étrange? Les perspectives sont renver
sées : tandis que le printemps â l’endroit court vers le 

; soleil, ce chimérique printemps à l’envers recule vers l'om
bre, il va vers la destruction des choses et la mort de tout 
ce qui est la grâce de l’autre. le printemps positif, lui 
qui en est le pôle négatif.
, Etes-vous à l’aise dans ce printemps qui caclie la grippe 
derrière ses sourires?...

Si vous voulez y aller de votre couplet sur la douceur de 
l’air et l’azur du ciel, je ne vous retiens pas et je dirai 
même que vous avez raison.

Mais votre rire sonnera faux comme lorsque vous dites 
que la querre n'est plus possible.

Nous n’irons tout de même pas jusqu’à nous laisser rouler 
par l’hiver, à cause de ces deux sous de soleil. NICOLE.

MODES
GFEHAINE-GF.RMAÏNE
SES MODELES — SES CREATIONS

Quand ia mode décide...

Les bas de soie sont rares Plus rares qu’ils ne l’ont été 
depuis quatre ans peut-être

Mais, si depuis quatre ans. les jambes nues étaient par
faitement compatib'es avec l’élégance, la mode a décidé, ' 
cette année, que nous ne pourrions pins nous montrer que 
chaussées de bas irréprochables.

Oui. mais les bas sont introuvables ! Tant pis pour vous, 
Mesdames, débrouillez-vous ! Achetez au marché noir Sé
duisez un Tommie pour. quH fasse venir de Londres à 
votre intention une paire de ces bas nylon qui ont passé 
la Planche pour l’usage exclusif de5 belles Londoniennes 
(et même des .laides!) Ruinez votre famille mais portez 
des bas.

Heureusement pour nous la mode m- nous impose point 
une nuance : nous porterons-ce que nous trouverons 

Mais, hélas ! la couture parisienne n’a pas encore fait 
savoir si nous pourrions -avec nos tailleurs du matin ‘ por
ter 'de ces bons gros bas de laine s- chauds .» si '’nnfor- 
tables que nous avons tant apprécie- depm,- m^ire ans 
quand les rigueurs de la température nous empêchaient 
de nous peindre les jambes !

•eJ &*lUi P?u*ƒ r cujj

L’amour de la liane
Il fut un temps ou les iemir.es s'affamaient pour garder' 

leur ligne. Nous en sommes loin! Les restrictions se sont] 
chargées de nous la conserver !

Mais ;a femme ne se soucierait-elle de sa ligne que pour; 
se produire en maillot de bain ou en robe collante ? O ni 
se le demande en voyant certaines créations de la nautej 
couture : nous vouions parier des paletots-sacs.

La femme qui adopte le paletot-sac sacrifie sa ligne à 
son confort. Elle s'engonce dans une housse qui n'a’ mèma 
pas le mérite de l’envelopper tout entière. Sous le paletot] 
passe un bout de jupe et deux jambes que le contrasta 
avec ce buste trdp long et trop’large. fait paraître affreu-1 
sement grêles. Impossible de deviner là-dessous la sil
houette féminine.

FOURRURES BOYEN
— Prix imbattables — Comptant — Grand crédit 
PLACE DE LA REINE, 21, BRUXELLES — 17.52.98

Dans le sac
Néanmoins, le paletot-sac fait fureur. Il est chaud, épais, 

confortable. Pouv je rendre plus chaud encore (et plus 
engonçant!) on le double de fourrure. Des détails très 
-sobres lui donnent beaucoup de chic (Ce qui est chic n’est 
pas toujours joli.) Il s’orne généralement de grandes 
poches; le col est ample et monte assez haut pour qu’on 
puisse ignorer que vous avez un cou. Madame. U est! 
souvent doublé d’une flanelle de couleur claire.

La modéliste qui a inventé le palerot-sac devait souvent 
se promener dans une «Jeep» aux côtés d’un officier allié; 
c’est la tenue idéale pour les promenades en voiture décou
verte... à condition d’avoir une chaude co-uverture sur les
genoux !
Moins cher qu’avant-guerre ! 5

5 fr seulement pour transmettre un colis de 10 kg de 
Bruxelles à Anvers ou à Gand. Tél. 17.34.29.

*

llTAlCÔ 
LIQUIDES & CRISTALLISÉES

ÉLÉGAN CE ET SOUPLESSE A V*0TR E CHEVELURE
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E^**5 Eî I B I f|N Jacques Loar et les chan-
I Eb> I ^ sonniers vous y attendent

js les soiit dès 19 h. 1/2 — Dimanches : 17 h. 1/2

jrenchère
A la salle des ventes. Au milieu de la séance, le com- 
issaire-priseur, levant son porte-plume Bayard, annonce : 
— Mesdames. messieui'S, Quelqu'un a perdu son porte- 
uille. Il y a une récompense pour celui qui le rapportera: 
nt francs.
Et une voix die

• J’offre cent cinquante !ELLDEE COUVERTS 

ORFEVRERIE 
DE QUALITE

I u restaurant
Garçon, il manque une pince au homard que vous 

'avez servi.
Le garçon explique :
— Ça arrive, monsieur. Les homards sont très combat- 

il leur arrive, «quand ils se battent entre eux, de perdre 
îe patte.

Ah! oui? Eh bien, remportez celui-ci et servez-moi 
vainqueur !

Son thé dansant de 5 à 7 h. 
avec

le Chanteur Marcel Mortier 
Orchestre Henry Van Bemst 

PLACE SAINTE-CATHERINE, 22 — BRUXELLES

a soirée

.A MARÉE

Au piano, un virtuose accompagne une grosse dame qui 
jcalise horriblement.
M. TARTE. — Ce qu’elle chante faux !
Mme TARTE. — Chut ! Elle est sourde et ne s’entend 
is.
fd TARTE. — Alors, on pourrait peut-être lui dire que 
est fini ?

INI STE R E 5cs pitrpTitr,cu"'3,0£ES
... 5, CHAUSSEE D'IXELLIS, 5 — 72, RUE NEUVE, 72

LU fou!
Un monsieur vient de descendre de la terrasse supé- 
eure d’un gratte-ciel new-yorkais. U traverse la chaussée, 

précipite vers un vieux bonhomme qui fume calmement 
pipe sur un, banc, et l'embrasse frénétiquement.

— Qu'est-ce qui vous prend ? proteste le type ahuri, 
oulez-vous bien me laisser tranquille !
— Oh ! laissez-moi vous embrasser. Je vous. ai \oi si 
etit !
fous qui aimez la France
jus visiterez et vous ferez coiffer par Edouard Fossey chez 

dans sa bonbonnière de la rue des Fripiers, 11. 
FRANCE Tout pour la beauté. Parfums de choix.

kmour, amour.... f
E la prit dans ses bras et balbutia i
— O chérie, je t’aime, je t’aime... Je ne suis pas riche 

omme mon ami Oscar. Je n’ai ni château ni auto, mais
ne puis pas vivre sans toi. Et toi ?

— Je t’adore. Mais on ne le voit jamais, ton ami Oscar !

’AVERNE IRIS ^
côté de la Salle de Ventes Nova) 12.94.59

-listoire brève * •
— Garçon !

• Monsieur ?
Qui met le beurre sur les épinards ?

■ Mais... le chef, monsieur.
— Bon. Et qui le retire ?

Hitler et Napoléon
Us ont tous deux perdu la guerre. Le premier parce qu’il 

manquait d’avions. Le second parce qu’il manquait d’autos 
pour gagner Blücher de vitesse. Ah! si Napoléon avait 
connu nova, le géant de la vente publique qui adjuge à 
prix d’or chaque semaine ej les mercredis à 3 h. des dou
zaines de voitures de luxe, camions et motos! Vendeurs, 
avant l'arrivée des,, nouveaux véhicules, recourez aux pré
cieux sendees de l'hôtel des ventes nova, 35, rue du pépin, 
porte de namur, bruxelles. Tel. y.24.94. Expertise -gratuite 
partout. ,
Sans-gêne

Tom et Fred, tous deux officiera dans l'année britan
nique, sont devenus deux amis comme on en voit peu. Us 
sont tous deux cantonnés aux environs de Douvres.

Tom reçoit un jour un congé d'une semaine, et Frei 
lui dit :

— Veinard !... Je parie que tu vas aller bambocher à 
Londres, héin ?

— Non, répond Tom tristement, je ne pars pas. A quoi 
bon ? Je n’ai aucune famille et...

— Comment ? proteste Fred. Je ne veux pas que tu per
des ton congé. Tu vas aller chez moi; tu verras : ma femme 
t’accueillera à bras ouverts quand elle saura que tu es 
mon meilleur ami.

Tom accepta et partit... Or, trois jours après, Fred rece
vait également un congé. U sauta, dans le train et le voici, 
le cœur battant, devant la» porte de son appartement. Ah ! 
La bonne surprise qu’il allait faire à sa femme et à son 
ami ! U pénètre dans le salon; personne. Personne non 
plus dans la salle à manger ni dans la cuisine. Par contre, 
dans la chambre à coucher, il trouva son ami en train de 
prouver chaleureusement sa reconnaissance à. la gentille 
Mabel.

Et navré, Fred constata :
— Oh ! Toto... Comment as-tu pu faire ça ! Toi, mon 

ami. mon frère, tu as pu violer ainsi les lois sacrées de 
l'hospitalité. Quand je pense que.:-. Mais dis donc, tu pour
rais t’arrêter quand je te parle !

MANUFACTURE BELGE DEFOURRURES
23, PLACE DES MARTYRS, 23 — BRUXELLES 

MANTEAUX SUR MESURES O GROS O DETAIL 
COMPTANT — FACILITES DE PAIEMENT

La nationalité
Madame Zeep se fait laver la tête par une cousine.
— Hortense, c'est scandaleux de laisser comme ça votre 

.fille sortir avec ce rasta. D'abord, qü’est-ce que ça est pour 
un type, avec ses cheveux plaqués et sa peau chocolat ? 
Vous ne savez même pas s’il est roumain, argentin, bré
silien ou espagnol.

— Pardon, je connais sa nationalité. II l’a dite à ma 
fille ; c’est un numismate !
MONTPARNASSE Restaurant de premier ordre 
TOUS LES SOIRSv le -fameux Quatuor- René KRUMEISCH 
21K rue de Stassart (Porte de Namur) — 11.01.07

Petites causes
Le maître d’école explique à ses élèves» exemple à l’ap

pui, le sens du dicton : Petites causes, grands effets.
— N’oubliez jamais que de formidables cataclysmes ont 

été décharnés par de petits faits en apparence sans im
portance. Ainsi, évitez de faire du feu près d'un bois, en 
période de sécheresse ; pensez aux incendies de forêts. 
Qui pourrait me donner un autre exemple-?

L’élève Trouille se lève :
— Moi. Ne crachez pas par terre ; songez au déluge I

Occasions
Mobiliers complets — Meubles de bureau — Fauteuils — 

club — Meubles séparés. — Appareils de chauffage, etc., etc. 
JOLI BOIS, 51, Mont.-aux-Herbes-Potagères (à côté St-Sau.** 
veur). T. 17.45.56, Vente, Achat.. Echange, 24 mois de crédit.



FOURRURES COMPTOIR
SANS RIVALES

PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES
51, Avenue de l'Hippodrome — 81, Chaussée de Wavre

Esotérisme
t

Suspecte à beaucoup d’esprits depuis les campagnes de 
propagande boches, Ja Franc-Maçonnerie a résolu de tenter 
un effort sincère pour ramener ses fidèles à l’observation 
des règles de la moralité la. plus stricte. Or, voici qu’un 
« frère » s'est fait pincer en flagrant délit avec, la femme 
d'un haut dignitaire de sa loge. Mis en accusation devant 
sesjpairs, ü plaida coupable, mais allégua, pour sa défense, 
qu’ayant ouvert par inadvertance une porte, il avait sur
pris la jeune femme dans un costume ressortissant au nu
disme intégral.

— Soit, admit le Président, mais si vous aviez été un 
frère digne de ce titre, vous auriez tout simplement re
fermé la porte. Pourquoi êtes-vous,' au contraire, entré dans 
la chambre ?

L’accusé bafouilla :
— Heu... Mon vénérable, pardonnez-moi... mais vous 

comprenez, j’ai été irrésistiblement attiré par le triangle !
Acquitté.

Dégusta-Bar

Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiseries 
Ses petits fours

145-147. boulevard Anspach. TéL : 11.00.26
Fidélité

Monsieur est allé rejoindre madame à Blankenberghe. 
Le soir, au moment de se coucher, monsieur pose la ques
tion classiqüe :

— Tu ne m'as pas trompé, depuis que tu es ici ?
Et il reçoit- la réponse non moins classique :
— Oh ! chéri... est-ce que j’en ai l’air?
Ils se couchent. Or. au oeau milieu de la nuit, dans un 

cauchemar, madame s’écrie soudain :
— Ciel ! Mon mari !
Et le mari, réveillé en sursaut, ramasse ses vêtements 

et sâute par la fenêtre.

HOTEL EPSOM
135, Digue de Mer — Biankenberge

TOUT PREMIER ORDRE

/■mende honorable

se commande au GRAND MONARQUE; sa cuisine soign' 
la qualité de ^es vins font sa renommée, nie Iéopold 1er 
300,"à Jette. Téi. 26.31.02. Trams 16, 88 11, 12, 18. 46; 49; 81
Prétention

Les actionnaires de cette société anonyme sont réunis 
en assemblée extraordinaire. Il s’agit de prendre des dé
cisions énergiques, les résultats de 1 exercice écoulé s’avé
rant désastreux. Or, le conseil d’administration n'est pas 
d’accord sur les suggestions émanant d’un « comité de 
dépense ». La discussion s’éternise, et soudain, un des ac
tionnaires lance :

— Inutile de discuter; 50 % du conseil d'administration 
sont des crëtins !

Le président hurle :
— Retirez immédiatement ces paroles ! ^
— Soit, se rétracte le coupable; 50 % du conseil ne sont 

nas des crétins !
De Gaulle et !e protocole...

il en était très marri le Grand Charles de ne pouvoir 
déguster Jes huitres et le gobelet de l’Esquif, vingt-deux, 
rue de l'Ecuyer.
Elevage rationnel

— Dites donc; père Grégoire, pourquoi qu'un jour vous 
bourrez votre cochon à le faire éclater et' que. le lende
main. vous ne lui donnez rien du tout à manger ?

Ah ! vTà, m'sieu ! c'est que j'aimons à voir du lard 
ben assorti ; une couche de gras, et pis, une couche de 
maigre)

Deux jeunes mariés vont consulter le médecin de la fa 
mille. Ils rentrent de voyage de noces. C’est un beau grani 
gars, débordant de santé; la jeune femme, par contre, es 
un peu pâlote.

— Voilà, explique le mari, je voudrais que vous l’êxà 
miniez. Nous rentrons des Ardennes et elle doit avoir prit 
froid.

Le docteur ausculte soigneusement la jeune épousée. I
— Allons, ce ne sera pas grave. Toutefois, un des pou 

nions de madame a - été touché.
Alors, le mari, se rengorgeant :
— Oh ! Docteur, vous me flattez !

ACHAT DE LIVRES
EDITIONS ILLUSTREES — BELLES EDITIONSEDITIONS ILLUSTREES — BELLES EDITIONS 
ROMANS MODERNES — HISTOIRE — ETC.

RUE DES EPERON'NIERS, BRUXELLES — te* 1 1.58.04

Examen

— Vous là-bas, dans le fond de la salle, qui était GuiÜ
laume 1er ? *

— Je n’en sais rien.
— Que savez-vous de l’édit de Nantes ?
— Rien du tout ! ?
— Attention, je vais vous donner une dernière chance 

Qui était Jeanne Hachette ?
— Sais pas !
— Mais vous ne savez donc rien ? Vous n’étudiez pas. 

Qu'est.-cé que vous faites le soir ?
— Je joue au billard.
— Vous n’êtes pas honteux ? Je vous colle zéro I
— M’en fous. Je suis ici pour réparer le radiateur I

MOBURO
LE GRAND SPECIALISTE DE MEUBLES DE BUREAU 

Maison de toute confiance
CHAUSSfl DI HAICHT, 123, BRUXELLES — &*»> 17.74 91

La future perle

— Alors c'est entendu, je vous prends à mon service. 
Avez-vous des bagages ?

— Si Madame a bien mes goûts et que je décide de 
rester ici, je ferai prendre mes bagages chez ma mère.

Ça gerst si bon la France

Edouard Fosse y, le spécialiste de la Beauté, vous invite 
chez « FRANCK », sa parfumerie Ses salons de coiffure. 
Son institut de Beauté, il, rue des Fripiers. Tél. 18.07.15.
Comme les robes

Mon ami me dit :
— Je viens de payer une facture du couturier de ma 

femme. Et je viens de trouver unç définition de la rie I
— Vas-y !
— Elle est comme les robes de femme J
— Comment, ça ?
— Trop courte et- trop chère !

Les Caves du Midi

VINS. LIQUEURS APERITIFS 
34. rue de Fiennes - rue Jules Broeren, 74 - Tél. 21.79.55. 

Toutes marques.
Le vieux célibataire

M. L... disait:
— J’ai reçu tous mes sacrements, excepté le mariage, 

que je n’ai pas reçu en original, mais dont j’ai tiré bien 
des copies.

I



POURQUOI PAS ? 1565

Visitez L’ENFER
ORCHESTRE — DANSES — ATTRACTIONS

Sollicitude
Dans un secteur américain des Ardennes pendant l’of

fensive de von Rundstedt:
Dès qu'im bombardement ennemi commence, les soldats 

S’inquiètent avant tout d'un nommé Jackson.
— Où est Jackson ?
— Avez-vous mis Jackson à l'abri ?
— Occupez-vous de Jackson avant tout.
Le raid fini, ils senquièrent :
— Où est Jackson ?
— Comment va Jackson ?
— Jackson n’est pas blessé au moins?
— Pourquoi tant de sollicitude envers Jackson? demande 

l’officier très intrigué.
— Eh bien, voici mon lieutenant. Jackson et nous, nous 

avons joué aux dés et il nous doit pas mal d'argent. Alors 
vous comprenez, nous veillons sur nos capitaux!

A.S.B.L.Cobeltour Tourist Club
119, BOUL. ADOLPHE MAX, 119 - Tél.: 17.75.45
L’at-home d'un monde select. Rendez-vous des hom
mes d'affaires. - Ambiance unique. - Consommations 

de choix. Ber américain.
Sa succursale au "Picon Club", r. du Manège, Venders

SAVARIN

Les enfants terribles
La petite Jeanne, âgée de 6 ans, semble préoccupée.
— Qu’as-tu donc? lui demande sa mère.
— Dis maman, si je me marie, j'aurai un mari comme 

Papa ?
— Sans doute, ma chérie.
— Et si je ne me marie pas. je serai une vieille fille 

comme Tante Suzanne ?
— Oui, en effet.
— Eh bien, murmure la petite, me voilà dans de beaux 

draps!
FOURRURES ANDRE

109, CHAUSSEE DE WAVRE 
284, CHAUSSEE D'HELMET 

PAIEMENT — ** 11.24.04

Du tac au tac
A la suite d’une critique plutôt vive, feu Maiialin reçut 

un jour une lettre d’un confrère qui lui disait :
« Vous êtes un mufle et je vous envoie ma botte quel* 

que part !».
Paul Mahalin répondit aussitôt:
« Monsieur. Bien reçu votre lettre, je l’ai mise en rap

port avec la partie intéressée. »
7, RUE DES BOUCHERS, 7

TEA-ROOM
SES GLACES DELICIEUSES

Un peu rosse
- Permettez, permettez, laissez-moi suivre mon idée.

— Vous n’irez pas bien loin.
La vie chère

- Où est le temps où Ton achetait un bon poulet pour 
à francs!

— Vous en achetiez souvent alors?
— Jamais... je les trouvais déjà trop chers à cette 

époque.
T3 /% Consommations de choix
JL# JTjL X — Disques sélectionnés —

— Ambiance intime -=» 
60, RUE FOSSE-AUX-LOUPS, 60

Sur la plate-forme du tram N° 3
La plate-forme est bondée; un jeune gamin se trouve sur 

le marchepied Le receveur le remarque et lui crie :
- Allei... en dehors de l’extérieur, hein...

GARE DU MIDI 11.54.51

Fable-express
Une dame un peu mûre,
Pas trop sûre au skating.
Ne trouvait pas de cavalier. 

Moralité;
Qn B« patine pas avec la mûri,

Agriculteurs
L’élevage du porc vous pennet d'assurer vos obligations 

de céréales pour la période 1945.
N’oubliez pas qu’un kg. de porc sur pied compense 6 uni

tés céréales.
Taverne de premier ordre 
57, RUE DE LA FOURCHE 
Consommations de choixLE FETICHE

Pas claire

GRANDES FACILITES

La riposte
Une jeune institutrice s’efforçait de faire pénétrer toute 

une classe de fillettes parmi le mystère compliqué des 
fractions. Quand on en fut aux exemples, voici que la 
petite Jeanne déclare préférer la moitié d’une tarte à ,f 
deux tiers

— Combien de fois, dit l’institutrice exaspérée, combien 
de fois ai-je essayé de vous faire comprendre que les deux 
tiers de n’importe quoi sont plus grands que la moitié? 
Vous entendez toutes. Jeanne que voici aime mieux un 
petit, morceau de tarte qu’un grand morceau. C’est une 
drôle d’enfant, n'est-ce pas?

Jeanne, ainsi désignée au dédain général comme mo
dèle de sottise, lève la main.

— Eh bien? demande sèchement l’éducatrice.
— Pardon, Mademoiselle, fait un« petite voix claire, je 

n’aime pas la tarte.
Tous les hommes d’affaires se donnent rendez-vous au Bodega

RALLYE-MIDI

Madame à sa bonne :
__Mélanie, quand vous aurez fini de monter des cendies,

vous descendrez mon thé.

Ballade des Liégeoises
The girls of South Mimms are too cold :

The girls of North Mimms are too vam :
The girls of Berlin are too bold.

And God help the girls of Ukraine!
A Bathing-Belle Contest in Maine 

Produces a stunning cortège.
But their voices would drive me insane .

Give me the girls of Liège!
A Paris girl’s made to a mould,

Her maquillage runs in the rain!
A girl in Ubangi is sold 

For a couple of bushels of gram .
A « Chica » of Cordova (Spain)

Has a skin of a delicate beige,
But she's apt to get.rough with her swam 

Give me the girls of Liège!
For the girl of Liège is purG gold,

She’s never a bore or a stram,
She's never a frump or a scold,
And she never, oh! never, is plain.

Her lips have more « zip » ‘han champagne,
(Des feuilles de rose dans la neige)

And the thought _oî her sings this refrain 
Give me the girls of Liège!

Envoi.
Princesse qui m’as fait tant de peine 

Est-ce béguin, est-ce folie? — Qu en sais-je?
But again and again and again 

Give me the girls of Liege!.
HUGH S. MACKINTOSH, 

(Officier écossais.)

1
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Douce
DNF. JEUNE FILLE PAS SI DOUCE QUE CA !

La critique française a fait naguère un chaleureux 
accueil à ce film. Eh bien! Eile pouvait car c’est là une de 
ces réussites qui mettent la production française aux avant- 
gardes du septième art.

« Douce » est un film excellent à tous les points de 
vue. Il faudrait, pour être juste, s'arrêter à chacun des 
collaborateurs: de Miches Daver, 1 auteur au roman 
dont le film est tiré, jusqu’à Denise Gaillard, la script-girl. 
en passant par les scénaristes Jean Aurenche et Pierre 
Boot, le metteur en scène Claude Autart-Lara, l’auteur de 
la musique René Cloerec. les décorateurs, les opérateurs, 
les monteurs, le régisseur, le maquilleur, le photcgrapne, 
1 ingénieur du son, en un mot tous les-bons a’.tisans de 
cette œuvre complexe qu’on appelle un beau film, prodi
gieuse construction qui passé comme une ombre sur 
l'écran et qui est cependant, la quintessence de tant d'ef
forts et de tant de talents divers.

« Douce » est i histoire d'une petite fille du monde, et 
même du grand monde. Elle est incarnée par Odette 
Joyeux qui est bien une des plus ravissantes figures du 
cinéma d'aujourd'hui.

Cette nouvelle venue qui s'est révélée il y a quelques 
mois à Paris dans « Le Mariage de Chiffon ». possède un 
charme précieux, une originalité gracieuse qui iui ouvrent- 
toutes grandes les portes du succès

A ses côtés Madeleine Robinson. Jean Debucourt, de 
la Comédie - Française. Roger Pigaut, Gabrieile Fontan, 
créent de remarquables figures. 11 faut dans ce magnifi
que ensemble, faire une place toute spéciale à Marguerite 
Moreno dont le génie comique ne s'est jamais affirmé 
avec autant d'ampleur.

Par ce film plein de mouvement, si habilement ménagé, 
si parfaitement joué, le cinéma français affirme sa vita
lité qui pennet de belles espérances pour le proche avenir
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FILLE DE SHANGHAI
/avec
Anna May Wong
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Bette Davis S

’FEMMES MARQUEES'1

CINEMONDE
EN PREMIERE VISION : PROLONGATION

a Sir Hibert Ware est-il vraiment coupable de crime? 
• CLIVE BROOK, JANE BAXTER et BARRY K. BARNES 

répondront à ct-tte question, dans :

L’AFFAIRE HUBERT WARE
(THE WARE CASE)
S/titres français - Enf. non admisVersion orig.

PARIS-PARIS
-
RUE DES AUGUSTINS V
PLACE DE BROUCKERE @

DIRECTION ET ORCHESTRE
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(( Kipps »
Qui est Kipps? Quelqu’un, n'importe qui. Un gosse « de 
main gauche » élevé par son oncle petit boutiquier dans 

n village sans importance. Il rôde sur la plage, échange 
es gages d'amitié avec une petite voisine puis devient 
pprenti à Folkestone, dans un grand magasin d'aunage.

grandit, devient un vendeur comme il y en a des milliers, 
lais au fond de son âme brûle, cependant, une petite 
lamme d’idéal, il veut s’instruire, et fréquente unP école 
u soir où une belle jeune fille lui enseigne la sculpture 
îr bois. Il l'aime en silence car il n’est pas de son monde 
Un coup de chance attend Kipps : le grand-père qui 

avait toujours ignoré meurt en lui laissant une grande 
ortune. Kipos. l'inexistant, devient un carii enviable et 

voilà fiancé à celle qu'il croyait inaccessible.
Mais il souffre au milieu d’une société don: u ignore les 

açons et les détours. Il retrouve sa petite amie d’autrefois 
i son cœur va vers elle. Comment il est ruiné, comment 
i plus improbable créance le renfloue juste à point, com
ment il trouve le bonheur, c’est affaire au film que chacun 
erra avec Dlaisir. Il est tiré d’un roman de Wehs et parti- 
pe de toutes les qualités, ainsi que de tous les défauts de 

genre de transcription. , .
On y découvre cependant des scènes purement cinema- 

ogrsphiques, telle l’arrivée de Xipps et sa première journée 
'apprentissage N.

Î9 Bd.ANSPACH

Veronika LAKE et Frederic MARCH dans

Ma Femme est une sorcière
Version originale Enfants admis

PS

P® ® ^ mm
îHjÏsV 152 Bd. AO. MAX

AMITIE FRANCO-BELGE
Les de-.;- jours- e du généra! de Gaulle à Bruxelles)

JIM ET JERRY PLOMBIERS
(Dessin animé) Entants toujours admis.

21, Bd Jamar MIDIVOX Ta 2i.o8.5i
UNE PAGE ETRANGE DE LA VIE...

DALLASTl I

li
r.vec BARBARA 5TANW1|CK 

|OHN BOLES
ANNE SHIRLEY

Parlant français et actualités première vision. 
Enfants admis.

JOH HALL-MARIA MONTEZ 
SABU et

5oo beautés du iiarem 
tenues en captivité 

des tiens de soie

ROYAL-NORD I\r n
JA CE HOLT et WYNNE GIBSON

La Rivière des Hommes Perdus
Un ren-rrauable film cow-boy

POUCE DU SUD
avec JOHN WAYNE

Version



Z
I

DU 19 AU 26 OCTOBRE IA
VU L'IMMENSE SUCCES, PROLONGATION

La Revue Nègre 4
avec (siL

JIMMY RAPHAEL ff
ET SA TROUPE EXOTIQUE ÿ»-

MARCEL COBLET
ET SES GRANDES ORGUES

V. O. URSMAR
ET SES 12 VIRTUOSES AVEC

LEA MARCY
En semaine, permanent de 17 à 23 h. 
Dimanches et fêtes : 4 séances :

9 h.
jÏjhhÜ

B'ANSPACH

VOG 35, AVEN. LOUISE

BETTE DAVIS
dans

ELIZABETH 
OF ENGLAND
(Elisabeth d’Angleterre)

ERROL FLYNN
Vers, originale, sous-titres français

ENFANTS ADMIS 
Séances : 1 — 3 — 5 — 7__9 h.

Le triomphe du Jazz
CAB CALLOWAY ET

SON ORCHESTRE
dons

Stormy Weather
Version originale — Sous-titres

« Back Street »’
Le « Stuart » nous offre une nouvelle version de cette 

histoire qui fut un succès aussi bien en littérature qu’à 
l’écran. Irène Dunne et John Boles en étaient les interprètes 
et Ton se souvient de l’émotion qu’ils surent mettre dans 
des rôles tout en nuances, faits de mille détails sans éclat,.

Margaret Sullavan possède infiniment, de charme sans 
avoir cependant la prestance d’Irène Dunne, laquelle est, 
il est vrai, une artiste hors de pair.

La finale est au-dessus de tout éloge. On ne pourrait 
jouer la scène avec une plus déchirante simplicité.

Gharles Boyer est devenu un expert dans le genre où 
l’a cantonné le studio qui exploite son visage sympathique 
et ce qu'on appelle là-bas son « sex-appeal 2.. Il est l'amou
reux né ! N.

CHARLES BOYER
et

ddhs MARGARET SULLAVAN

BACK STREET
Version originale — Sous-titre»

Jeon ARTHUR et Gary COOPER
dans

L’extravagant 
MR DEEDS

MTHEMLACE
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Grève,,, de faim
A Madrid, un prisonnier politique 

refuse tonte nourriture depuis deux 
mois (Les journaux.)

Quoi: Deux mois sans nourriture!
C’est trop narguer ia nature.
Bigre! Cet homme a 
Quoique n’étant pas avide 
Et bien Que le laissant vide,
Beaucoup... d’estomac!
C'est un record qui déroute.
Mais ii n’est pas. somme toute,
Des plus renversants.
Car — repas qu’il dissimule —
Le bougre, dans sa cellule,
Se mange... les sangs!
Savez-vous ce qu'il espère ?
C’est voir, sur ia triste terre 
Les vieux débarqués.
Oui. c'est bien cela qu’il mise.
« Place... au jeûne! » est la devise 
Qu’il veut appliquer!
A mon avis,' ce gréviste 
Qui dit non quand on insiste.
Est loin d’être un sot.
Convenez — la chose est claire —
Qu’on aura dur à lui faire...
Manger i<g morceau!
Mais, dans un accès de rage,
Usant d’un grossier langage.
N’a-t-il pas (qui sait?)
Lâché quelque mot étrange ?
Alors, on lui répond: mange!
Sans aucun succès!
Il doit faire une figure 
D'une certaine envergure.
C'est entendu, mais
Bien qu'il n’ait pas le sourire.
On ne peut vraiment pas dire 
Qu’il a l’air... gourmet!
C’est un entêté, que diantre!
Puisqu'il a dut)cœur au ventre 
Même sans diner!
Et vains seraient les services ,
D'un pauvre avocat... d'office 
Pour le... cuisinier I

KOEL BARCY.

Au Palais
Les audiences continuent 

Bonus condamné en un temps record
Laffaire du rondouillard voleur de cloches continue dans 

son climat habituel L'inculpé gardant son apparente tran
quillité...

Cependant considérant que tel qui n’entend qujune clo
che n'entend qu'un son. je sévère président Gilmet interroge 
quelques témoins aux dégaines variées. L'ingénieur M.. des 
usines d'acide sulfurique de Vilvorde fait à l'ejidroit de 
Van Cimnenhout une déposition tellement accablante 
qu elle arrive à troubler l'astucieux personnage.

Il appert du rapport de l’honorable témoin que la direc
tion de l'usine prévenue par les frisés, les hommes du dike 
Co'a s f5 rent un rush sur la dite usine et avec une bruta
lité très dans le style boche, procédèrent à. l'enlèvement du 
plomb des chambres d'acide sulfurique. Ce joli travail se 
poursuivit pendant quelque cinq semaines.

Résultat : deux millions de dégâts. en sus du plomb 
enlevé en quantité super-industriel e rapt de fils de cana
lisation et. pour ne nas rompre la tradition des Prussiens 
de mil huit cent soixante-dix. enlèvement de l'horloge de 
l'usine. *

Le récit de cet exploit, rend particulièrement nerveux le 
sieur Nicolas, qui tente une interruption, ce qui -provoque 
un bref rappel à l'ordre du président.

Après oue Ion eut entendu Me Van Repinghem. récla
mant au nom de l'Etat, cent-cipouante millions, à titre 
de dommages et intérêts et que se furent constituées plu
sieurs parties civiles M. Van Bunnen, substitut de l'au
diteur militaire, entame son réquisitoire.

Les « papers » quotidiens ont donné des détails sur le 
réquisitoire en question, justifiant l'application de l’article 
du code, relatif aux fournitures à l’ennemi, par le fait que, 
rapport à la guerre -l'entreprise en question fit des gains 
massifs, l'organe de la loi puise sa documentation dans les 
pièces comptables.

Il par era ainsi de la collaboration aoportée. avec quel 
zèle, à l'enlèvement, par la bande à-Nicolas, pour le compte 
de l’occupant, de métaux non ferreux, des plombs et des 
nobles cloches de nos benoites églises.. Il conclut qu'il ne 
saurait être ici. question de réquisitions, mais bien d'aide 
aussi spontanée que volontaire.
.»L’inculpé qui a retrouvé son habituelle placidité rejoint, 

entouré de gendarme, sa cellule. Le procès se terminera 
samedi.

\
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Différente est l’atmosphère du procès Borginon, le con
seil de guen'e flamand disparait derrière* une montagne 
de dossiers au-dessus de laquelle or n'aperçoit de M. Huÿ- 
brechts, président, que le haut de la toque et un bout u. 
la toge pourpre.

Le substitut ressemble à Giraud ou? jeune, et l'inculpé 
de marque qui a laissé pousser sa barbé, montre une face 
négroïde surmontée d’une tignasse grise et laineuse.

Il semble s’être fait, par une singulière coquetterie, le 
type classique de l’aktiviste traditionnel.

L’interrogatoire terminé, le président a entendu quelques 
témoins, dont le plus notoire est Camille Huysm.ans. nou
veau ministre d'Etat qui. pomme d'Adam en bataille, s'ex
prime en le flamand que l’on connaît.

Toutes les audiences retentissent d'ailleurs des plus beaux 
accents d’une « moedertaal » infiniment diverse où brillent 
une telle quantité de mots français qu’il semble que le

ÙPinpnl pnf.ipvpmpnt RiihmoriTÔ« hoog vlaamsch » sera finalement entièrement submergé 
par la langue française...

Le substitut, en un réquisitoire serré, conclut à la culpa-
****************** ******************

ô€e,jZoy,a£
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PROGRAMME DU 1.9 AU 25 OCTOBRE 1945
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une excessive modération deuxbïlité et demande
fois 15 ans!

Maître Victor, à qui l’austère président donne la paroi« 
défend avec une véhémence que ponctue un savoureux 
accent anversois. : animates du « Gross Brussel »

Il déclare sa- politique coRùructive. déployée avec l’unique 
souci de renforcer l’unité de l'Etat en écartant toutes causes 
de division entre les Belges (!).

A cette politique, ij convient, dit-il. d'opposer celle de 
ceux qui pactisèrent avec l’ennemi...

Sa péroraison sera l'éloge de son client, avec demande 
instante d’acquittement. Débats clos, affaire tenue en* 
délibéré, jugement le 23...

La semaine a débuté brillamment par la condamnation 
à mort, pour la 3e fois, de l'étonnani « doctor Borins » !

Chacun sait que ce personnage, à qui les activistes de 
l'autre guerre, comme les koüaboraleurs de celle-ci firentï 
louer un rôle de premier plan, fut condamné à nion en 
1919. puis, selon une regrettable tradition à laquelle on a 
renoncé aujourd'hui la peine fut commuée en travaux for
cés à « perpette » et changée, suivant une non moins r~ 
grettablé tradition, en dix ans de détention.

Par contumace, en juillet dernier, ij fut à nouveau con
damné à mort, prévenu d’aide prêtée à l'ennemi en soldats 
« phynance ». tâcherons et d'avoir servi la politique boche 

Arrêté à Berlin où il s'était planqué le « Herr doktor » ^ 
fait opposition au jugement précité.

Aujourd'hui, débarrassé de sa montagne de dossiers on. 
a licence d'apercevoir le président, dont la robe rôuee 
se gemme de nobles croix, avec palmes et glaives. 1

Me Marc, de Smet, substitut de l'auditeur militaire l’al
lure tres giralducienne, soutient l'accusation.

Le défenseur. Me De Baepk. dès l’ouverture des débats 
depose des conclusion^ sur la compétence du Conseil dé 
guerre, déclarant, que son client n'avanf fait que de la 
politique, il ne relève que de la seule cour d’assises.

Barbichu, claudicant. alerte, mais assez ignoblement so
cratique, i'inculpé demande à lire une déclaration étayant 
la thèse de la défense....

Il clame, d’une voix forte, que son défenseur ignore le 
sens de sa harangue pour lui épargner les reproches des 
« patriotards ». haïssèurs des Flamands II déclare exagérée 
la sentence de 1919. sentence prononcée en Brabarp. alors 
qu il en eûr été autrement s’il avait été jugé à Anvers.

Il se plaint et de la façon dont fut faite son arrestation 
et comment fut traitée sa famille. On est. dur pour nous 
dit-il. Il deplore la rigueur barbare de la justice d’aujour- 
a hui. La barbiche frémissante, il flétrit la manière dont 
le serment est imposé en justice, alors qu'en Bochie il doit 
..ouer lar solennité apportée aux choses judiciaires...

Le president, à plusieurs reprises le ramène aux faits.
Dans le sabir que l'on connaît, il m«ange bombe atomi

que. De Ciercq. son cher Staf. «les atrocités belges». Cyriel 
Verschaeve et autres types notoires des V.N.V. proclame 
au il n est d'us Belge, on s’en doute, et plaint la Flandre 
martyre de la marâtre Belgique...

Le substitut déclare qu’en matière de compétence la 
cour o.e cassation s'est prononcée; i! repousse la requête...

Spectaculairement alors, apprenant que le Conseil est 
competent, le sieur Bonns à l’instar de feu Laval se retire 
et se pourvoit en cassation

Le substitut rappelle brièvement l’activité de Bonus, ci! 
akti viste libéré, se remit à son boulot destructif, dès l'in
vasion nazie. Activité super-antinationale, présidence de la 

omnyssion qui octroya .des somme- aux chiffres astronomi
ques a tous ses partisans et où il reçut lui-même 1.050.000 
francs ! « Henaurme » ! On évolue ici des voyages en 
Bochie ses harangues aux S. S., aux légionnaires et tout 
et tout. Et citant les incroyables déclarations du sinistH 
animateur; il demande confirmation de la peine.

Apres breve délibération le Conseil prononce la peine de 
mort a 11 h. 30..., C’est un record. Vive satisfaction dupublic. Maître JY.
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Petite histoire de la fin de la guerre

LE ÇENERAL ET LE KRONPRINZ
H faudra bien qu’on écrive un jour la petite histoire de, 

la fin de la guerre et de l’occupation rapide de l’Allema
gne. Ce jour-là, la petite aventure piquante que nous allons 
conter y trouvera une place de choix.
...Quand le général de Lattre de Tassigny arriva a-u 
terme de sa course foudroyante, il apprit que dans ce vil
lage du Tyrol où son quartier général fut-momentanément in
stallé avant être ramené à Lindau, habitait, dans une vfUa, 
au bord d'un lac, l’ex-kronprinz dAllemagne. Le « boucher 
de Verdun », qui est âgé maintenant de 66 ans, filait le 
parfait amour en ces lieux avec une jeunesse de 25 ans. 
Il passait le plus clair de son temps à prendre des bains 
de soleil avec elle, au balcon de sa demeure, et cela aü

AVEZ-VOUS
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grand scandale des indigènes. Le kronprinz fut d’abo" 
arrêté ou, plus exactement consigné pendant quelques jo 
dans sa villa, sous la garde de tirailleurs sénégalais. Qi 
la consigne fut levée, le héros de Charleville demanda a 
dience au général de Lattre de Tassigny. L'audience 
accordée. Le visiteur se présenta en costume de flâne 
claire, sans gilet, avec une cravate réséda... - {

« De quoi s'agit-il, Monsieur? », lui demanda sèchem* 
le général français, assis derrière’ son bureau. / Tl

Le kronprinz, obséquieusement, dans un excellent fran-l 
ça is, fit allusion à son incarcération. « Je n'aurai pas la 
naïveté de protester, dit-il, mais je ne puis vous cacher 
qu’il m'a été pénible d’être sous la garde de soldats de 
couleur ».

— « Excellents soldats, interrompit le général et je ne 
permettrai à personne né leur manquer de respect. »

L’autre battit en retraite prudemment.
— « Est-ce pour me dire cela que vôus m'avez demandé 

audience ? », interrogea de Lattre.
Alors, le kronprinz avec des phrases entortillées, demanda 

la permission d’aller s’installer « avec sa suite » dans une 
autre villa, sise à une dizaine de kilomètres de là.

— «Monsieur, lui répondit le général laissez-moi vous dire 
tout d’abord que je n’aime pas' beaucoup que vous vous 
présentiez à moi dans cette tenue de gigolo. Un homme 
dans votre position ne devrait pas s’afficher comme vous 
le faites quand son pays, dans la détresse, subit — juste 
ment d’ailleurs — la dure loi du vainqueur. U est vrai qu« 
dans mon pays, à Charleville... Bref Monsieur, je repous
se votre demande. Vous pouvez disposer. ».

Nous ne sommes même pas sûr que le général n’alt pas 
dit : « F... le camp! ». L’autre ne demanda pas son reste.

AU BANQUET DE LA VICTOIRE
Le même général de Lattre de Tassigny a signé, on « 

sait, l’acte de capitulation de l’Allemagne, au nom de la 
Prance. Il arriva à Berlin à la dernière minute. Après la 
cérémonie, le marchéal Youkov offrit un banquet de 
400 couverts dans la salle des fêtes d’un lycée, aux environs 
de Berlin. Sur la scène se tenaient 200 soldats de l’Armée 
rouge, chanteurs, danseurs, acrobates, chargés de distraire 
les convives. Ce banquet, commencé à 8 heures du soir, 
prit fin vers 5 heures du matin. Le général Eisenhower et 
Monty partirent, eux, à 10 heures^iu soir, après le discoun 
du maréchal Joukov.

Ce discours écrit, un interprète l’avait traduit, au fur el 
à mesure, au général.de Lattre. Or, chose curieuse : il n’j 
était question que de l’Amérique et de l’Angleterre. Pa* 
un mot de la France, ni de l’armée française. Quand il fui 
bien convaincu de cette étrange omission, le général fran
çais fit part de sa surprise au général Rosokowsky qui rl 

et dit à Finterprètè : « Dites au général de Lattre que 
Je comprends sa réaction. A sa place, je ferais de même.

A partir de ce moment, le général français refusa torn 
les plats et tous les verres de vokda ou de champagne. Le 
maréchal Youkov s’en aperçut et lui fit demander pour 
quoi il n’acceptait rien.

« Ça- ne passerait pas », répondit de Lattre.
Quand il eut compris de quoi il retournait, le vainqueur 

de Berlin rj£ bruyamment puis se leva. H improvisa alors 
en l’honneur de la France çt de son représentant, un dis 
cours vibrant que tous les officiers russes présents applau
dirent avec enthousiasme. La glace était rompue. Le géné 
ral de Lattre remercia sur le même ton.

On. assure qu’entre 10 heures du soir et 5 heures du ma 
tin, il ne but pas moins d’une cinquantaine de verres d< 
vodka, tenant le coup avec une résistance qui fit l'émer
veillement de ses hôtes- Et sur le.' coup de 4 heures, il lu 
fallut faire vis-à-vis au maréchal Youkov qui dansait 1î 

gigue du soldat », genoux ployés, avec un dynamism
étourdissant...

Le Régent RESTAURANT 
50, r. de la Fourche

TOUS LES JOURS : SES HORS D'ŒUVRE, 
TOUS LES VENDREDIS : SA BOUILLABAISE
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UN JOUR VIENDRA

COIN DU SPORTIF cour
Noss Robert à l’écoute.,.

Il y a quelques jours, dans une chronique radiodiffusée 
ar 1T.N.K. j évoquais un amusant incident, très ancien, 
ui à l'époque fut diversement commenté par la presse 
portive. Le Roi Léopold H et deux célèbres champions 
yclistes de l’âge héroïque des courses sur piste, le Bruxel- 
)is Hubert Houben et le Liégeois Robert Protin, y jouaient- 
;s rôles principaux. Mais peut-être ccnnaissez-vous l'anec- 
ote?-.. Je la résume pour ceux qui l’ignoreraient :
Le 22 juillet 1895 se courait à Bruxelles le Prix du Roi. 

éopoid n présent à la réunion avait quitté la tribune 
oyale et était descendu sur la pelouse pour assister à la 
male. Après un duel homérique Houben et Protin, coude 
. coude, passèrent le poteau au milieu deé hurlements 
.e la foule : « Houben a gagné!... » « Non, vive Protin, 
»rotin est premier ! !» Et le bruit se répandit que le Roi, 
evant le hourvari, avait dit au juge à l’arrivée : « Décla- 
a-les ensemble ».
Or, en réalité, le Roi n’est pas intervenu dans la décision, 

é juge ayant dit au souverain : « Us sont dead-head, il 
audra> qu’ils recourent », ce dernier peu au courant des 
ègies sportives et désirant tout arranger, déclara avec 
»nhomie : ‘ Mais non, mais non... Puisque ces deux 
eunes gens sont de même force je leur donnerai un prix 
i chacun. B ne faut pas les faire recourir. »
. Il y a un demi-siècle de cela ! Léopold H a quitté ce 
nonde il y a longtemps; le juge à l'arrivée M. Carroen

a Pourquoi Pas ? » au Théâtre

Hamlet
La Société des Spectacles du Palais a élaboré, pour la 

saison 1945-1946. un programme international plein de 
promesses. L’Angleterre y est représentée par Shake
speare., La France par Cocteau et Giraudoux, l’Amérique 
par Eugène O’ Neill, la Russie par Lénide Andreiev,’ la 
Suisse ' par Ramuz-Strawinsky.

Pour ses débuts, la jeune et vaillante troupe de Ray
mond Gérôme n’a pas craint de s’attaquer au chef-d’œu
vre de Shakespeare : la Tragique Histoire d'Hamlet, Prin
ce de Danemark. Disons tout de suite que l’attaque a été 
fort bien menée et que, malgré les difficultés de l’entre
prise, la victoire fut complète.

Le drame shakespearien nous a été donné intégralement 
dans l'adaptation, nouvelle pour nous, de Guy de Pour- 
talès, — adaptation dont la belle langue épouse étroite
ment le texte original en lui conservant toute sa saveur 
et toutft sa verve. Pendant près de quatre heures, 1‘•atten
tion du public n’a cessé d’etre tenue en haleine par les 
multiples épisodes ' d'une action dont le lyrisme poignant 
s'allie, oar moments, au réalisme le plus -familier. Et 
cette action, heureusement, n’a pas été trop souvent inter
rompue par des changements compliqués de décors, Ray
mond Gérôme ayant fort Sagement compris qu'une grande 
œuvre est mieux défendue par le talent des interprètes 
que par l’ingéniosité dés décorateurs et des électriciens.

Marthe Dua (Ophélie), Raymond Gérôme (Hamlet), 
Claude Etienne (Polonius). Werner Degan (Laertes) et 
tous leurs camarades ont assuré, avec le plus grand suc
cès, lu réussite de cette audacieuse tentative. Les applau
dissements que le public leur a prodigués, au cours de 
douze représentations, sont la juste récompense des géné
reux efforts de ces vaillants artistes.

Le malade imaginaire
Le 9me Cycle de Matinées organisées par Charles Ma- 

hieu au Palais des Beaux-Arts sera entièrement consa
cré au théâtre français : Molière, Racine, Corneille, La 
Fontaine, sans compter La Farce de Maître Rathe lin et 
le Gringoire de Théodore de Banville. Excellent pro
gramme qui a le double mérite d'initier les jeunes aux beau
tés de la littérature classique et de donner aux autres la 
joie trop rare de revivre leurs premières impressions de 
théâtre. ... , . ,

■t Hubert Houben sont morts durant l'occupation. Mais 
lobert Protin, lui, est toujours là. solide au poste, rivant 
;ranquillement dans sa bonne ville de Liège... Et quelle 
i’a pas été ma joie et mon émotion en recevant le lende-
vüuei i nu, est iajujmo x», uu t----------- -
;ranquillement dans sa bonne ville de Liège... Et quelle 
i’a pas été ma joie et mon émotion en recevant le lende
main même de cette radiodiffusion la lettre que je trans
iris ici : f

« J'étais à l’écoute dimanche chez moi.« „ _____ w __________________________ , avec des amis.
i Et soudain les ondes nous apportent votre saisissante
> évocation... Brusquement 50 années ont glissé de mes 
»-épaules lasses et je me suis retrouvé souple, fort, vigou
reux. Jeune en un mot!... Ah! dear old chap, que je 
vous sais gré de ce délicieux bain de jouvence... A un

> moment donné La Voix'a dit : « Vous êtes peut-être là, 
i au nombre des auditeurs, Robert Protin, et vous m'en- 
i tendez ? »... Et debout, dressé devant l’appareil, sim

plement à mi-voix j’ai répondu : « Oui, je suis là ».
» Un peu plus tard, pour finir, la Voix demanda ; « Ro-

> bert Protin. ai-je fidèlement rapporté l’incident histo-
> rique ?» Et je répondis encore : « Oui. Je vous écoute
> toujours — je ferme les yeux — Dans mon rêve je suis 
» à Longchamps — Près de moi, le vieux Roi, à la barbe 
r fleurie, Jules Hansez. Carroen, Ch. Craenninckx, Emile
> de Beukelaere, Hubert Houben, F. de Villegas de St- 
i Pierre, les deux de Roest d’AIkemade de notre club « les 
i Anti-dérapants »... Chacun portfe le canotier de paille 
» style 1895, avec le ruban aux couleurs de son club...
> Voici Henri Pieuser, voilà Fred Tilbury, Prier de Saône
> De lm-la-Vivandière!.,. Pillero, Stukens... La cloche
» sonne : « Coureurs au départi » L’instant fatidique est 
» arrivé. %

» Je revois tout cela... Je suis heureux et las, mes amis 
» me. regardent émus. Je voudrais entendre encore La 
» Voix... mais elle s’est tue. Je me retourne les yeux un 
s> peu brouillés, je suis réveillé et Tetomibe dans une 
» éüoque qui n'est plus la mienne ».

Voilà la jolie lettre quP « Noss Robert » m’a adressée. 
Ah! si tous les champions avaient sa sensibilité, sa cul
ture et ce magnifique esprit de « fair-play » qui inspira

«Le Malade imaginaire», la dernière en date (1673) des 
œuvres de Molière, tient plus de la farce que de la comé
die. De toutes les pièces où il à « joué la Faculté ». c est 
celle où Molière a poussé le plus loin la caricature des 
médecins et des apothicaires de son temps. Monsieur Dia- 
foirus et sf>n fils Thomas. Monsieur Purgon ' et Monsieur 
Fleuront sont des types d'un comique énorme. Et Ion ne 
peut vraiment s’apitoyer sur le sort du patient qu’ils ex
ploitent sans scrupule, ce gros et gra§ Argan qui, dans 
son monstrueux égoïsme, voudrait imposer sa manie à tous 
ceux qui l’entourent et régler leur conduite à son seul pro
fit. Mais Toinette est là, servante gaillarde dont la bonne 
humeur et les extravagantes supercheries ont finalement 
raison dP l’aveuglement du faux malade; grâce à elle tout, 
rentre dans l'ordre et la délicieuse Angélique épouse le 
charmant Cléante.

Et tout le monde est ravi, jeunes et vieux, d'avoir, grace 
à Charles Mahieu ( Argan ). à Juliette Verbo ( Toinette ) 
et à leurs excellents camarades, passé deux heures de belle 
et saine gaieté. O- DELANUTT.

__ La séance de Rentrée de l’Institut des Hautes Etudes de Bel-
giaue aura lieu le samedi 27 octobre, à 20 h. 30, à la Salle de 
l'Union Coloniale. 34, rue de Stassart. Le discours de Rentrée 
sera prononcée pao ie Commander George Boas, U.S.N.R.. profes
seur d’Histoire de la Philosqéhie à la Johns Hopkins University. 
Sujet : La Philosophie danois vie de Jefferson Entrée Ubra.

Petite correspondance
nos lecteurs ont déjà assez de soucis. FaitesPour J. W. 

leur grâce des vôtres.
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Brouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14. Bd Emile Jacqrrain Bruxelles - Tél.: 17.32-85

LE BRUXELLES
55, BOy LEVAT. D ANSPACH, 55

présente cette semaine
Fous les jours au thé, en soirée et a l'apéritif 
le dimanche matin, dans un cadre nouveau 

une formule nouvelle, avec

BERTHE COPP!
îLA TREPIDANTE FANTAISISTE

BONCARDY
LE TALENTUEUX TENOR

FRANCINE MURIEL
LE SOURIRE QUI CHANTE

*

Eddy Verrydt
ET SON ENSEMBLE MIXTE

Etude de l'huissier DE'COEN, 15, r. Ern. Allard Brux
SAMEDI 20 OCTOBRE 1945, é 14 h 30

au PALAIS DES BEAUX-ARTS
10, rue Royale, Bruxelles *■

VENTE PUBLIQUE DE LA
Bibliothèque,de Feu ALBERT MOCKEL

seconde partie
LIVRES ANCIENS ET ROMANTIQUES 

EDITIONS ORIGINALES
La plupart avec envoi d'auteur.

PRECIEUX AUTOGRAPHES 
Ouvrages documentaires. - Gravures.

Au comptant avec augmentation de 20 % pour les fraL 
Libraire expert : PAUL VAN DER PERRE 

Exposition : Les livres et les autographes pourront être 
examinés au Palais des Beaux-Arts, le vendredi 19 octo 
bre. de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.; le samedi matin 
20 octobre, de 10 à 12 h. Le catalogue est en distribu
tion chez le Libraire expert ( téi. 1 1.82.45) et à la 
Librair.e du Palais des Beaux-Arts (tél. 11.57.89).

noifls ecri
Une voix de Porto Rico

Elle est bien sympathique et à notre tour 
nous lui disons : merci !

Mon cher « Pourquoi Pas? »,
Pour la prèm-ère fois après presque cinq ans de siiei 

enfin voilà que la voix de Belgique s’est fait de nouvi 
entendre parmi les Beiges de 111e. Nous avons reçu 
premiers exemplaires de « ?ourquo; Pas » au début d' 
mois et la soif de nouvelles était telle, qu'on a lu j 
relu mille fois les numéros du 5 août et du 10 août. Mènû 
les annonces les plus insignifiantes n'ont pas échappé au 
yeux affamés des Belges ici. Il faut ajouter que non &iul 
ment le fait de recevoir le « Pourquoi Pas ?» a eomfc 
de joie tout le monde, mais on a finalement compris 
raison des derniers événements politiques qui se sont pu 
duits en Belgique depuis la libération. Bref, pas mai d’e 
tre nous ont été tirés de dout-es.

On voudrait remercier par les bons soins de « Pour qui 
Pas ? ». au nom de tous les Beiges de Porto Rico, le Zo\ 
Lieut. Oharles Nachtergae'e, 93, rue des Garennes, à Boii 
fort, quii a eu l'amabilité de .nous faire cet abonnemé 
d’un an. C’est bien grâce à lui et à « Pourquoi Pas ? » qt 
nous sommes à présent plus au courant que jamais de 
situation en- Belgique.

Encore une fois merci et si jamais dans l’avenir « Pou 
quoi Pas ? » avait besoin d'un correspondant pour les il 
de la Caraïbe (Cuba, Saint-Domingue, Porto Rico, etc. 
n’hésitez donc pas à nous écrire, car la colonie belge 
Porto Rico se fera un honnèur de vous servir.

Pou.r la colonie belge à Porto Rica — SUZANNE VA 
DE^J BROECK DE SALDANA.

Le Général de Gaulle à l’U.L.B.
Où étaient les étudiants ?

Mon cher « Pourquoi Pas ? »,
Ainsi donc le général de Gaulle -est venu à TU, L. B. 

aura peut-être remarqué que les étudiants brillaient 
leur absence. Comme toujours, on les avait oubliés.

Sans doute nous ne demandions pas à être admis da] 
la salle de réception, mais n’était-ce pas à nous de fai: 
au général et au Régent une haie d'honneur dans Te: 
ceinte et aux abords de notre Université : nous savons èt 
sérieux lorsqu’on nous le demande.

Mais non, tou^ nos bâtiments étaient gardés polieiè^ 
ment et tous nos efforts pour y pénétrer et nous install 
aux fenêtres de l’aile gauche furent repoussés et n’abd 
tirent qu'après l'arrivée du général de Gaulle k>rsqï 
était trop tard.

Une tentative de faire la haie le long de l'avenue Ro 
sevelt fut repoussée à coups de crosses et de matraqui 
Quel beau spectacle, on se sentait transporté deux ans 
arrière, au plus beau temps de l'occupation. Déployés i 
tirailleurs, le canon du fusil pointé vers nous quand 
crosse ne s’attardait pas dans les reins d’un attardé, 1 
gendarmes nous repoussèrent jusque dans la cité estudia 
Une — propriété privée, ce qui ne les empêcha 
pénétrer. G. G.

En effet, il y a plus élégant.
Ce Brusseleer dit

Que chacun devrait y mettre un peu du sien.
Mon cher Pourquoi P.as ?

Ne crois-tu pas que aette ridicule et irritante questijj 
des langues n’a déjà que trop duré ? Il n’est question qi 
de Flamands et de Wallons; mais que crois-tu que pe 
sent les Bruxellois de cette stupide plaisanterie ?

Nous qui, en général, parlons tous, ou à peu près, ptj 
ou prou, les deux langues nous ne pouvons comprend 
cette rage de ne vouloir faire le petit effort pour ameni 
plus de compréhension entre Belges Et cependant, il ê 
si utile de. pouvoir s’expliquer dans nos deux langiï 
Exemples ;

Pendant les 18 jours, en 1940, je me trouvai! 
dans la gare d'une petite localité du Nord de la Frani 
avec quatre soldats belges ne comprenant pas un mot d
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ançais. Naturellement, le chef de gare, ne les compre- 
ant pas. les avait négligés dans un coin de '.a saRe d'at- 
nte où ils vitupéraient à qui mieux mieux contre la 
rance et les Français. Eh bien, il ne m’a fallu que cinq 
inutes pour expliquer leur cas au chef de station qui. 
>rès cela, a été très serviable à leur égard 
Je n'ai d'ailleurs pas manqué de leur faire comprendre 
ar ce fait la criminelle action de leurs dirigeants, et ils 
'ont approuvé.
D'autre part, en Allemagne, où je fus prisonnier il m’est 
rrivé gouvent d'aider des camarades wallons, que leur 
piorance totale du flamand ou de l'allemand -handicapait 
>rtement vis-à-vis des Flamands.
Ne trouves-tu pas qu’il faudrait qu’un organisme belge. 
Croix Rouge, par exemple, organise tous les ans, pen

ant les vacances et sur une grande échelle, l'échange de 
•tits Wallons et Flamands entre les deux parties du pays 
Cela leur permettrait d’acquérir sans difficultés les rudi- 
ients dçs deux langues et amènerait peut-être leurs pa
nts à mieux se comprendre et* s’estimer.
Cette idée, évidemment, n’aura pas l’heur de plaire aux 

éputés régionaux qui gagnent leur argent en attisant les 
iscordes, mais je suis presque certain qu'elle trouverait, 
e l’écho chez beaucoup de braves gens que cette histoire 
e langues empoisonne. — Z. D.

34, RUE DU MIDI - BRUXELLES
TEL. . 12.08.81 . 12.10.34

Histoire de fous
En suivant le' Guide.

Mon cher Pourquoi Pas ?
« Suivez Le guide ». avez-vous dit. J’ai suivi le conseil : 

ai acheté un indicateur — pardon, un guide. Comme cela 
passait à Anvers — à la Gare centrale — j’ai aù me 

antenter d’un guide rédigé en flamand. J’ai demande si 
ne pourrais obtenir- un guide français. Et la vendeuse 
i servi la réponse que je m'attendais à recevoir : « Les 

uides français sont réservés à la partie wallonne du 
ays. »
Je croyais fêter aujourd’hui l’anniversaire de ma libéra- 

,on (9 octobre 44). J’y ai renoncé. Les Boches n’ont pas- 
ncore quitté la Belgique. E

S. — S’Graven B rakel... Tubeke pour Tubise, Jubeke 
cire deJurbise... Quelle histoire fous !

Haro et Bravo
De justes remarques.

Mon cher Pourquoi Pas?
Je ne puis laisser passer sans protester l’article de votre 

orrespondant qui a trait aux « déprédations, pillages, 
ois. etc, ». que les Français auraient commis lois de leur 
ourt séjour en Belgique en mai 1940. Certes, il y eut des 
lélits regrettables, mais aussi inévitables, car ils sont in- 
lérehts à toute occupation militaire même alliée.
Mais, avant de réclamer des comptes à la France, votre 

orrespondant ferait bien de se tâter et de se demander 
’il a bien le droit de jeter la pierre à nos voisins du Sud. 
Jar, si les troupes françaises ont occupé une partie de no- 

territoire pendant une quinzaine de jours au début de

üiii'üiüiüiimiiiiiiimiiiimimiiiiiiiiiii
: I' i;i liiliLilPlllilliiliüilllllüllllfiill;i:i.;i!iiiiiiiimiii!iiiniiiiii;inffll

liera — si pas des millions — de réfugiés ont déferlé sur 
toute la France et y ont séjourné pendant des mois. Je 
faisais partie de l'armée en déroute, j’ai vu les Beiges 
à l'œuvre et je vous assure que je n’ai pas à les féliciter de 
leur conduite. C’était, le pillage et le vol organisés. Dans 
les fermes et maisons abandonnées — c'était dans le Nord 
et le Pas-de-Calais où lés Français, comme les Belges, 
fuyaient vers le Midi —, couvertures, linges, victuailles, 
vaisselle: tout était vidé, sans oublier le vin qui coulait à 
flot. Aqssi, certains des nôtres sont rentés au pays plus 
chargés qu'ils ne l’étaient lorsqu’ils sont partis. Circon
stance ^aggravante pour ies Belges : ils allaient chercher 
l’hospitalité en France, mettre leur- peau à l’abri, alors que 
les Français étaient venus en Belgique, à l’appel de notre 
gouvernement, pour défendre notre sol au risque de leur 
vie.

Nous- n’avons pas à nous glorifier de cette aventure et 
surtout pas à réclamer des dommages à un pays que nous 
avons nous-mêmes pillé R-M.7.

Un congolais se plaint
. et attaque.

Mon cher « Pourquoi Pas ? »
Il y èn a qui pensent que le ministère de Londres a 

causé un tort immense à la Belgique; j’ajoute qu'il a 
causé un tort non moins grand à la Colonie, par les ac
cords inconsidérés qu'il a conclus, au début de la guerre, 
avec nos alliés britanniques et américains.

Le moment est peut-être venu de dire gentiment à ceux- 
ci qu’ils ont obtenu ne» produits, noix palmistes, huile de 
palme, étain cuivre, fibres de coton, etc., etc., à des prix 
de loin inférieurs aux# .cours mondiaux, mais que, par

•• ï \ agamie

, guerre, l’armée belge en retraite et. des centaines de mil-

Le meilleur de 150 revues
anglaises et américaines, 
dans Assimil Magazine. Le 
n° 20 frs chez voire libraire 
ou Assimil, 5, rue des Pierres, 
Bruxelles, C. C. P. 2758.26.- 
Notice gratuite sur demande.
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HEURE BLEUE
16 h. 30 ef 

soirée à 20 h.

THE INTERNATIONALS
DANCE ORCHESTRA 3 RUE 0E EVEQUE

d-anci ns

SL /decoroteur
CONSEILLE
CRÉE
INSTALLE

^-ïl uyuetl+iPl-eA^u+dl

LA TRADITION 
LA QUALITÉ

. "y
t^^'% lî,rue de l'Esplanade 
O' )gf BRUXELLES.
—Tél. 18.39.60
-|E?£'-y/ '

CORRESPOtlOAMT OePftRIS^'vïlVç. EBJ-IGL

Achat aux plus gros prix
Or * BRILLANTS * .RGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES MONNAIES

DIDIER CE LA PORTE DE HAL

BRUXELLES — GARE DU MIDI

Plus de ÎOO mobiliers en magasin
«-hombre à coucher à parti/ de 8,700 Tr.
Solle à manger » » 7,000 fr.
Cosine » » 3,800 fr.

fout., 1 cosy, 1 table » » 5,600 fr.
Matelas - Couvre-lits, etc 

n ___ CREDIT — COMPTANT
ROTT1E, rue Rogier, 120 — Bruxelles

contre, ils ont demande le prix lort poux, le matériel et 
matières qu’ils nous ont cédés durant' les .hostilités.

La situation évolue petit a petit, par la reprise des eà 
portatlons congolaises veis la Be gique, mais là encore. 1 
toujours par la laute des ministres susdits, et paruculB 
rement M. De VleescHauwer (du Denechte Grüünekù® 
non seulement les codons‘congolais sont volés, mais enci 
les consommateurs belges.

Tout récemment encore, les colons touchaient 8 fr. 
viron par kilo de café expédié en Belgique aicrs que v 
connaissez certainement le prix auquel il était cédé s 
ménagères. Où, dans. quelles pèches, est passée la difl 
rence ? D’autre part; si vous connaissez le prix paye pà 
nos margariniers belges pour l’huile de pa me plus qu 
probablement congolaise qid leur est vendue par nos am 
anglais, vous constatez que ces derniers prélèvent une dirr 
copieuse sur ce produit.

Et ce ne sont que deux exemples entre mil e. Concluez.
H. S. LEOPOLDVILLE.

Lss fabricants de tissus
ne sont pas tous des trafiquants.

' Mon cher « Pourquoi Pas ? ».
Vous avez enregistré les lamentations, de grossistes 

détaillants du textile au sujet du 'comportement des fahrt 
cants de tissus. A les en croire ceux-ci rfë-livreralent qifl 
de -'« erzats » et pratiqueraient tous le marché noir, exf 
géant à chaque livraison des souli.es en espèces de ia mail 
à la main. Ceci appelle une sér euse mise au point. S’fc 
est vrai, hélas, que certains fabricants méconnaissent 
leurs devoirs de correction et de Solidarité, il en est beau
coup d’antres qui se tont un scrupule de livrer- dès la soil 
tie de tissage et sans le moindre supplément de prix, tou
tes les pièces de tissus de laine peignée ou cardée et les 
pièces de coton pur qu'il leur est possible de produire. En 
ce qui nous concerne, cela représente tout de même, de
puis juin dernier, plus v’e 42.G00 mètres de tissus de laine 
et 130.000 mètres de tissus de cotoxi, que, nous avons dis^ 
persés clans tout le pays à plusieurs centaines de grossia 
tes, détaillants et confectionneurs dont un grand nomb: e 
n’étaient pas nos clients, mais que nous avons voulu &■ 
monter pour mieux atteindre, et plus vite, la masse dt 
consommateurs. Et nous ne sommes pas les seuls.

Il est bon. n’est-ce pas. que le public sache aussi qu' 
n’y a pas que des traficants sans scrupules parmi les il 
dustriels du textile belge. — USINES TEXTILES J. et D M 

C'est xbien évident. Et il est toujours regrettable de géru 
raliser. j

Le père outré
s’est trompé.

, Mon cher Pourquoi Pas ?
Votre « père outré » se trompe. Le train de M uns tel 

comporte deux wagons de lre et 2- classes, l’un pour offi
ciers, tant be.ges qu’alliés, l’autre pour les services fémi-1 
nins. Tous les autres wagons sont ae 3e classe: 2 sont ré
servés aux troupes belges. 1 aux Polonais et les autres aux 
troupes anglaises.

Autres rectifications: les soldats belges ne sont pas con
traints de voyager debout. Les retardataires qui, certain« 
jours, n'ont plus de place assise dans Ie train, doivent 
se présenter au train suivant après régularisation de letfrs 
papiers. U n'est donc pas du tout question, pour nos 
hommes, de regagner l'Allemagne par leurs propres 
moyens, auto-stop. etc. comme l’écrit votre correspondant

J’estime qu’i] est regrettable d'aigrir l'humeur des nom 
bret^x soldats qui vous lisent, par des plaintes injustifiées 
alors que tout est m:$ en œuvre pour augmenter leui 
bien-être. UN PREPOSE.

Sœçiând Mousseux^'

»/ 7Tv\
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‘n'avez-VOUS PAS LE LAIT A
"cmSmJW VITAMÏF ABORDn

. Le lait capillaire "VITAMEF" est le tonique aux vita»* 
mines F, idéal pour l’entretien de la chevelure»}

C’est une spécialité des laboratoires

Simplicité, rapidité
Facilité.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Vous n’ignorez pas que les groupements professionnels 
éés, sous l’occupation boche, par les secrétaires généraux 
qui s'intitulaient, alors (du moins le mien), groupements 

•ofessionnels indépendants sont devenus des Conseils 
•ofessionnels.
On a biffé, sur les anciens en-têtes de lettre, le mot 
dépendant parce qu’ils sont, maintenant, sous la férule 
î ministère dit : des Affaires Economiques.
Grâce à cet intéressant organisme, nos ouvriers peu- 
mt obtenir, annuellement, uee paire de mauvaises chaus
ses à un prix raisonnable : 270 francs 
Les formalités, pour les obtenir, étaient tout ce qu’il y 
de plus simple. Voici : le 13 juillet, on m a envoyé des 

rmulaires à remplir. Cela s’appelle : proposition d’octroi, 
y a une case- à remplir par l’employeur, une case à rem- 

ir par l’ouvrier, une case à remplir par l’Administration 
>mmunale. une case à remplir par le Groupement, puis 
n talon à remplir par l’Administration communale, un 
!cusé de réception de l’ouvrier et un troisième talon à 
? tacher par le Service communal du ravitaillement. 
Ayant, fait le nécessaire, mes ouvriers et moi avons 
tendu les bottines.
Le 21 septembre, on m’a informé (on = Conseil profes- 
onnel) qu’afin d’éviter tout retard (sic), on était arrivé 
un accord avec une certaine firme « Bovéa ». (Drôle de 

om! On dirait celui d’un produit pour l’alimentation des 
)vidés !)
Mon « Conseil » a envoyé, à cette firme, un relevé 
détaillé » (!) des quatre paires de bottines demandées par 
.es ouvriers. On me renvoie les « propositions d’oc- 
■oi » que j’avais - reçues le 13 juillet en me rappelant 
l’une proposition d’octroi, dûment régularisée, doit être 
invoyée pour chaque paire de chaussures distribuée. 
Ce n’est pas tout.
Je viens de recevoir la facture « pro forma » ce la 
irme B ovea. Pour gouverne, cette firme s'intitule : 
Association Momentanée de Membres du Groupement 

ledges des Grossistes en Chaussures et Pantoufles » — 
Duî-Oufle ! !)
Elle a son Siège : Klinkkoutersstraat, 69, à Gand. La 

icture est bilingue, comme il se doit. Le paiement doit 
faire au compte de la Société Générale de Belgique 
Gand. Et, tenez-vous bien : quand j’aurai effectué 

ion payement, on m’enverra une autorisation d'en.ève- 
ient des bottines qui sont entreposées... à Haine-Saint- 
ierre en Haipaut.
Mon Siège social est à Liège.
Mon Siège d’exploitation est à Villers-le-Temple près 

Huy. Mon Conseil Professionnel siège à Bruxelles 
bien entendu). Bovea est à Gand, et les chaussures 
ont à Halne-Saint-Pierre.
Tout est simplicité, comme vous le constatez. M. D.

Les Etudiants réclament
le droit d’étudier.

Mon cher « Pourquoi Pas ? »,
Nous quémandons une place à votre rendez-vous des 

doléances pour plaider, en même temps que notre cause, 
celle de l’énorme majorité des étudiants volontaires de 
guerre, qui voient s’approcher rapidement la date de ré
ouverture de l’année académique et n’entendent toujours 
pas parler de leur démobilisation. Après avoir déjà perdu 
une année complète, ce qu’aucun d’aiüeurs ne regrette, 
nous nous rappelons avec un certain étonnement l’im
portance que le Gouvernement attachait, en son temps, 
aux études universitaires, et les réticences qu'il a mises à 
admettre le principe de l’engagement des étudiants. Main
tenant que plus aucune raison de «salut public» ne jus
tifie la prolongation de notre séjour à l’armée et que nous 
sommes unanimes à désirer avant tout de reprendre nos 
études, nous ne voyons pas bien pour quelles raisons le 
Gouvernement nous retient encore ici. — DEUX ETU
DIANTS DE LIEGE AU 1er REGIMENT D’ARTILLERIE.

LA CAPITALE
101-103, EQULEVARD ANSPACH — BOURSE

Programme du 19 au 25 octobre
MAX EDDIE PRESENTE

GERMAINE BROKA
La trépidante fantaisiste

MARCEL ANTOINE
Le « Siache » national

CHRISTIANE HOUDEZ
Vedette du disque et de la radio

RUDY WINDSOR
LE CELEBRE ORGANISTE

MAX EDDIE ET VIVETTE
dans un de leurs sketches 

De la belle musique avec le virtuose violoniste
GASTON RASKIN

IT SON ORCHESTRE DE SOLISTES

MATINEE TOUS LES JOURS A 16 HEURES

^iTÊ.VàTÆl APERITIF-CONCERT
O Evitez l'affluence en assistant aux matinées O

(Même programme qu'en soirée)
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IL FAUT AVOIR LU
M. de la Roche : JaJna .........................
Maurice Baring : Daphné Adeane

En vente : LIBRAIRIE DE L'ENSEIGNEMENT, 
35, Rue de l'Enseignement, 35 
BRUXELLES — Téléph. 17.43.86.

120 fr.

90 fr.

UNE INNOVATION

LE RIO CABARET-DANCING 

4, RUE DU CIRQUE (PRES PL. DE BROUCKERE)

b Maison fondée en 1875*

BRUXELLES205, RUE ROYALE, 205
Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES 'MOBILIERS, TABLEAUX. TAPIS OBJETS 

D'ART, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 
Tel.: 17.45.06 Spécialité du beau

Où sont les quarante officiers
qui voulurent s’échapper à La Panne ?
Mon cher « Pourquoi Pas ? »,

U serait intéressant de savoir ce qu'il. est advenu 
quarante officiers belges — des purs ceux--à — qui * 
chèrent à s’évader sur la plage de La Panne deux 
après la capitulation belge. Une liste au crayon fut i 
sée. Pourquoi ne se retrouveraient-ils pas pour écha 
leurs souvenirs ?

Bien amicalement- — UN LECTEUR QUI RECOMME 
A LIRE VOTRE JOURNAL APRES 5 ANS D’ABSEI

L’Union fait la force
On l’oublie quelquefois 

Mon cher Pourquoi Pas?
Les prisonniers se sont groupés comme c’est de ccutu 

dans notre petite Belgique où il n’existe pas un groupe 
deux ou trois hommes sans former une Association, 
Fédération ou Groupement. Amicale, etc... Ceux des b: 
belés sont plus de 100.000 et voilà que deux Fédéral 
existent. L’une se dénomme F.N.P.G. (Fédération Nî 
nale des Prisonniers de Guerre) et l’autre F.N.C.A.P. 
dération Nationale Centrale des Anciens Prisonniers), 
tes les deux groupent des prisonniers des deux gué! 
mais la dernière citée groupe tous les prisonniers 
à-dire militaires, politiques et déportés.

Que voit-on se produire? Aucune solution n’intei 
pour le prisonnier de guerre et de part et d’autre on 
demande de payer des cotisations.

Ne pourrait-on voir l’union de ces deux Fédérations ? 
UN DES ARBEITSKOMMANDO 820 2. STENDAL.

Fraternisation
L’opinion de nos « Irlandais ».

Mon cher « Pourquoi Pas? »,
Mes amis et moi sommes engagés depuis le mois de rr 

et nous voici en Irlande Nous apprenons, par les jot 
naux. que les jeunes fiHes belges oublient ieurs promis! 
iiancés pour se jeter dans les bras des Américains et J 
Anglais.

Nous sommes plus discrets ici et d’aitleurs, les Irla: 
ne se laisseraient pas faire, témoin la bagarre avec coi 
et blessures qui suivit l’invitation à danser faite par 1' 
de nous le plus respectueusement du monde pourtant.

Si les Beiges en faisaient autant, beaucoup de proj 
taires d’établissements pourraient fermer leur porte 
mettant l’inscription : « Fermé pour cause de dégâts 
— A.D. C.

Une litanie flatteuse
suivie d’un point d'interrogation.

Mon cher « Pourquoi Pas ? ».
Toi qui sais tout, toi qui sais mettre les choses 

point, toi qui n’as pas peur de parler toi qui n’as 
peur des reproches, saurais-tu me dire pourquoi seuls 
camions et militaires belges sont fouillés lois de leur pt 
sage à la frontière en venant d’Allemagne ?

Je dis : les camions et militaires belges, car j’en ail 
l’exipérience hier. Je rentrais en Belgique pour l’hôpi 
militaire de Liège, nous avons été fouillés de fond 
comble, alors qu’un camion anglais a passé sans encomb 
Pourquoi cela ? Et où va le produit des saisies ? — J. D

Un petit effort S.V.P.
Pour les étudiants pauvres.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Dans une lettre reproduite dans votre numéro du 5/10 

la Sté Nie des Chemins de fer belges annonce l’instaul. 
tion de nouveaux trains sur la ligne Liége-Namur. Ce 
rait très bien mais, malheureusement, le train de 17 h. 
de Liège (Lz) a son terminus à Statte et non à Nan 
comme elle l’indique dans sa lettre. La Société ne po 
rait-elle faire encore un petit effort pour prolonger jus 
Namur le train de 17 h. 35 ? Ce serait alors presque 
fait, F UREI

I
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)e la différence entre un sinistré

complet et la course au trot.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Le 7 septembre 1943, l'immeuble dans lequel j’occupais
i appartement fut complètement détruit par suite d’un 
ambardement par les forces alliées. Le 14-4-45, je signale 
j ministre des Finances que les fonds bloqués en octobre 
W4 proviennent du paiement effectué en janvier 1944 
ir la Mutuelle R. G. T. d’un risque assuré par elle; que, 
j le danger de nouvelles dévastations, je n’avais pas cru 
avoir, avant la libération, me réinstaller, sinon de façon 
«nmaire, et que par conséquent je croyais pouvoir récla- 
er le déblocage de mon avoir afin de me recréer un 

>yer convenable Je n’ai jamais reçu de réponse.
Mais oyez donc ce qui suit :
Fin juillet 1945, la société sportive du Demi-Sang com- 

îémorait le XXVe anniversaire de sa fondation. Dang le 
iscours prononcé par le p:ésident de la dite société (voir 
Sport-Elevage» daté des 2 et 3 août 1945), on lit :
« Dans une période difficile, nous avons eu l’appui ré
confortant du service de l’Elevage (Ministère de l'Agri
culture). Grâce à son intervention, le déblocage de n >s 

ands va se faire incessamment ». N’est-ce pas inique ? 
Inique, dites-vous? C’en a l’air.

Injustice
Les véhicules réquisitionnés 

Mon cher Pourquoi Pas ?
A propos des « Voitures réquisitionnées » nous nous 

rouvons devant cette situation ahurissante d’un Etat 
evenu marchand, qui, maintenant et dans le même 
emps. paie au prix de 1939 les véhicules qu’il a achetés, 
t vend aux usagers qu'il a dépossédés, des véhicules 
leufs au prix de 1945.
En plus, il est utile de comparer le cas de deux pro- 

riétaé-es o.ui auraient acheté simultanément en 1939 le 
néme véhicule.

Le premier a vu réquisitionner le sien immédiatement 
.près l’achat. L’Etat lui alloue maintenant la valeur de 
atalogue de 1939, diminuée d’un certain pourcentage de 
ïoins-vaiue ou d’usure.
Le second a pu garder son auto, cachée clans son ga- 

age pendant toute la guerre. Il n’a jamais sollicité ou 
btenu des Allemands l’autorisation de roulage et, arrivé 
n 1944, il se réjouit déjà à la pensée des randonnées que
ii permettra sa voiture après la libération. Mais voilà 
ue quelques jours avant cette libération tant désirée, un 
rganisme de résistance quelconque vient, au nom de 
Etat, prendre possession du véhicule caché. Combien re- 
evra ce second usager en compensation de sa voiture 
e 5 ans d’àge ? La valeur presque entière de 1939, mul- 
pliée par le coefficient 1.9 c’est-à-dire presque le dou- 
le du premier cas visé plus haut.
Il n’est évidemment pas question d’estimer trop élevé 

e taux de 1,9. en réalité encore beaucoup trop en des- 
3us de la norme actuelle, mais il importait de le met- 
•e en lumière pour donner au mot « Injustice » toute sa 
ertinence.

ON NOUS ECRIT ENCORE
— Est-il exact que, sur l’argent français que nous avons 

léclaré et déposé à la banque, il nous serait jusïe restitué 
,OGO francs, quelle que soit la somme déposée, et que le 
este serait perdu? — D.
— Ne pourrait-on user d’indulgence à l'égard des prison- 

iers politiques rapatriés qui n’ont pu mentionner en temps 
title, à l'administration de lia trésorerie, les avoirs qu’ils 
ossédaient en Belgique. — M. B.
— Quand les pouvons publics prendront-ils des mesures 

K>ur éviter aux codions de payants des files inutiles no- 
amment rue des Augustins, service des passeports. Ne 
ourrait-on obtenir ces certificats par correspondance? 
j’hiver est à nos portes et les attentes dans la neige nous 
audront certainement quelques pneumonies dont nos édi- 
es communaux seront responsables. — UN LECTEUR.

— Les directeurs d’école doivent à présent donner des 
jours de civisme; et dire qu’il y en a tant qui feraient 
)ien d’en suivre eux-mêmes. — S. M.
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— La Hollande va expulser de son-territoire, tous 
Allemands indésirables. A quand pareille mesure 
nous, pour expulser de notre pays les centaines de 
landais inciviques ? — P. J.

— Ne pourrait-on expulser pour de bon, des can 
réd innés, les nazis qui s’y trouvent encore ? u y en a 
moyennant finances, obtiennent des prolongations 
terminées. — V. G.

— Le train pour Bruxelles partant de Chartert 
17 h. 10. ne pourrait-il s’arrêter à Braine-l’Ai’.eud? - 
abonné à la SNCB.

— Les doléances de A.V.N. portent à faux : de nouv 
cartes de réduction sur les ch. de fer seront distrib 
Il y a des mois que tous et chacun ont été avisés des 
positions à prendre. La distribution se fera dès ce m< 
mais les anciennes cartes resteront valables jusqu’au 
mars 1946. — P.C.

— Les abonnés au chemin de fer de Namur réclam 
à cor et à cris un semi-direct arrivant au plus tard à Ch 
leroi, à 7 h. 45. Ils n’ont, actuellement, qu'un omni 
quittant Namur à 5 h. 18. ce qui les oblige à se levei 
4 heures du matin !

Au dernier tirage de 1 emprunt des Dommages 
guerre de 1922. c’est à la série n. 160071 (n. 9) qu’est ec« 
la prime de 250.000 francs, et encore à la mëlme 
(n. 17) que dame Fortune, aux yeux bandes, a décerné 
prime de 100,000 francs. Il n’y aurait à cela rien o'anora 
si le fait ne se représentait chaque année, et même souve 
plus d’une fois par année, lors des tirages des divers e 
pr-unts de guerre. La métiode de tirage est-elle boni

A.
— Où est le gaz promis par Acille ? Nous avions, pai 

il, 50 p. c. en septembre, nous alliofs avoir 80 p. c. en 
tobre ! Qui s’en aperçoit ? Personne, et tout le nu 
s’aperçoit qu’il n’y en a pratiquement plus. — G. V.

— Habitant Charleroi et expédiant toujours de Tard 
en Wallonie ou à Bruxelles, j'ai reçu depuis un an, exaq 
ment 14 avis de l'Office des Chèques Postaux don! 
texte français est le premier, et 22 avis dont le fia: 
est le premier. — G. D.

— Si les radiesthésistes sont si forts qu'ils nous 
où donc est Hitler? Ce serait pour eux une fameuse 
toire. — R. B.

— Pourquoi n’ajouterait-on pas à l’instruction milil 
l’étude de nos deux langues nationales. En une generalij 
le Belge serait bilingue. Le F-amand parlerait fi'ança 
inversement et il aurait appris une chose indispensabl 
l’union de tous les Belges. — C. D.

— 2,105 fr. 70 pour une/vache de plus de 400 kg., ne trC 
vez-vous pas cela dérisoire, et de quel droit les assure 
du cheptel se permettent-ils de bloquer les fonds? — C;j

— ...pour nous conseiller de lire une certaine brochi 
réimprimée à Bruxelles en février 1945: « Des prin< 
du Léninisme » par le tovarich Staline, qui dém- 
que. contrairement à ce que nous avons dit dans une 
nos « miettes », la Russie soviétique n'aurait pas ren< 
au mythe de la révolution Universelle. La Savoie et 
duc sont pleins de précipices disait Victor Hugo... J 
Russie soviétique et son maréchal sont pleins de détoi 
nous en convenons volontiers. N’empêche qu’elle a of fie 
lement renoncé à sa propagande révolutionnaire inter 
tionale.

— « Tous les Belges sont égaux devant la loi » (art. 6 
la Constitution'. Essayez un peu de concilier ce prinC 
fondamental avec les règlements sur la circulation auioq 
bi e. tels qu'ils sont appliqués actuellement. Pourquoi 
aurait-il pas une carte d'essence semblable à la carte 
charbon ? Le coupon à détacher chaque mois serait hon 
dans la mesure des disponibilités du moment, d’une 
niere égale pour tous, sauf, peut-être, une attribution 
p.émentaire aux médecins qui sont les seules perso *_ 
à pouvoir prétendre sérieusement que l’usage de lern a) 
est commandé par l’intérêt public — P. S.

— Quand donc va-t-on distribuer un bout de ruban 
Résistants c^i le méritent? Ne serait-ce que pour Jeur 
mettre de-"se distinguer des embusqués. — R. E. L

Les soldats allemands incorporés comme pio 
touchent Àa solde anglaise, soit 5 marks par Jour. Us
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vice militaire durant la journée et sortent ie soir 
10.30. Les miliciens belges qui sont' pionniers dans 
ies conditions touchent la solde beige soit 2 maries 
r. — M. D.
» pourrait-on commissionner à un grade supé- 
^insi qu’il leur avait été promis, les résistants, 

militaires, prisonniers politiques inaptes"^ au 
armé par suite de la captivité et commis dans 
itorats militaires où ils exercent des fonctions 
jrtent des responsabilités supérieures r. jA grade ?

J.. W.
lieutenant de réserve, mobilisé, au fin fond de 

gne, avec femme et enfants, touche la grandiose 
le 4,200 fr. par mois! Que dire des miliciens! G. V. 
xrquoi les volontaires de guerre ayant auparavant 
eur* obligations de milice (certains ont fait 17 mois 
ce la mobilisation, les 18 jours et même ont été 
ère un an ou deux) et s’étant réengagés par pa- 
e. sont-il sur le même pied que les jeunes volon- 
ieur démobilisation immédiate ne s'impose-t-elle 

nourrait-on penser à accorder une distinction 
que à ces mêmes anciens? — UN GROUPE 
ÜRES* DE LA ire BRIGADE.
ivb pour les cantines de la Croix-Rouge, soit 
ms certaines villes (entre autres à Namur) pas une 
mtine belge nexiste... mais par contre les allés 
it de Red Cross. H*ias, dans ces clubs, le soldat 
t banni... à moins qu’il soit invité par un Angais 
yr.éricain. Vous voyez ça d’ici. — Soldat R. D. 
urquoi les receveurs ne vendent-ils pas des cartes 
pages aux militaires? Quel militaire non Bruxellois, 
Anglais, Américain, sait où sont les aubettes gai- 

DES VOLONTAIRES DE LA BRIGADE PIRON. 
urquoi ne pas renvoyer dans leurs foyers les mm- 
ii sont pères de famille à la date où l’arrêté sera 

UNE LECTRICE ASSIDUE.
ation des Concerts du Conservatoire a p'acé la ser-e des 
»rts de la Saison 1945-1946 sous le signe de E.etho\en 
i la direction de M Léon Jongen) les neuf Symphonies, 

□lus eé!èbres Ouvertures, les trois derniers Concertos ,oP “ cäS, di .violon ai la Triple Convene pour 
olôn et violoncelle. Un Concert sera consacrée à la 
lemriis.
Concerte également les samedis et les dimanches sous 

3U de M FRANZ-ANDRE, seront consacres a la Musique 
•ai‘ie (Milhaud, Strawinsky. Prokor.en. Britten tans-

Uné série de Trois Concerts sera donr.ee sous la diree- 
dnènts chefs d’orchestre belges et étrangers 
ation des Concerts envisage ennn d organiser une sine 

Concerte au mois de mal. sous la direction de M. 
EFAUW, actuellement directeur et prem-er cnei a or 
u Chicago Symphony Orchestra.

20 et dimanche 21 * 14 h. 30. premiere seance du 
Beethoven.
E PHILHARMONIQUE DE BRUXELLES ET SPECTACLES 
J3 — Samedi 20 octobre prochain, a 20 heures, ga.a de 
iné oar Janine CHARRAT, avec le concours de V.aannir 
CFF et de la concertiste Suzanne MUSSEL. Au pro- 

Chopm Debussy, Liszt, Honegger. G. Am:c Schumann 
Albeniz ' M Combes, P. Velonnes. B Fairchild. Brahms 

ven Location au Palais des Beaux-Arts.
•ES OLASSIq'uES —• Palais des Beaux-Arts. Læs samedi 
ianche 21 octobre prochain, en .matinee « -Es PtiR^ab «. 
donnés avec le concours de lecole de dan-e Marthe 

le la chorale de la Société Philharmonique, dans la mise 
de^. Raymond Gérôme

CLES DU PALAIS. — Lundi 22'octobre, à 19 h. 45 dans 
; salle du Palais des Beaux Arts créât.on par Marce-e 
'âe « NERON ». de BaeheviiHe. Location au Paials des

h octobre à 19 heures au cinéma Eden, à M&rche-en- 
« Tempête sur l’Ardenne », conférence pa-- Georges Do

ries auspices des « Amis de l’Espagne Républicaine ».
sou parlera de l’Espagne, le 23 octobre, à -0 heures, en 
du Conservatoire Royal de Bruxelles.
s places . 10. 25, 5Q frs. Location : Maison Vriamont. 
a Régence.
E PHILHARMONIQÜt DE BRUXELLES — Le jeudi 25 
t 20 h. gail’a de danse donné par Renée JEANMAxRE, 1ère 
étoile de la Compagnie de Ballets des Champs-Elysees, ci 
ÏNONJOIS :e; danseur-étoile de l’Opéra de »Paris, avec
irs d- Daniel SELLIER, de l’Opéra de Farfc. et Jean

concertiste Location au Palais des Beaux-Arts. Tel. 
de fl à 17 h.).

feune France ei Les Amitiés Franco-Belges' organisent pour 
di 26 octoore. a 19 h. 30, une soiree dansante au profit 
nniers de guerre français et belges, 26. chaussée de • Lou- 
ice Madou). avec le concours de l’orchestre Jean Dou- 
ntermedes avec Christian — CARTES EN VENTE 91, 
W'aterloo, de 10' à 22 h ; ou en versant Frs 20 (Vingt 
ftU c.C.P. No 74,54.28 des aAmitiés Franco-beiges » a

«*
5*

V
V

.-.
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i. —

lom des
Pour tous les estomacs

b a2-f-b2 (a-b)2+2ab (a-b)2

ab

Le Coin du Pion

Donc - > 2 puisque
ab

(a — b)3
->o.

„ b a ab
2. Soit D le p. g. c. d de a et t>.
D ou a — Da et b = Db' .les quorients a’ et b’ étant 

premiers entre eux
a b a-2-}-b2 D2a’2-D2b'2

Donc — + — = -------  = _____._____ — ___
, . b a ab D2a’b' a’ba'-fb’2

a’2 + b’2

Dans ce cas

devant, être entier il faut 1) que b’, divise a’
_ a° , 2) que a- divise b'.
Des nombres a’ et b’ étant premiers entre eux il faut 

a b
Que a’ = b’ ou ------ = ----- ou a = b

D D
a b

------- + — = 2.
b a

Ont bien répondu : MM. Brognez de C'iulv, avec remer
ciements: Robaye. Auderghem: Deifosse. Bruxelles: G'unz- 
burg. Anvers; Stiêvenart Eppegem: Lor. Wihéries; Pa
quet Jambes: Schelvis. Anvers; Demokler. Ostende: Wey- 

L<)verva!, TDt>ex Contich Kleffer Luxembourg, avec 
le. ici tâtions; Maréchal. Mouscron; Abramouriez St-GiL 
les; Dufaye Renaix; De Siîrter Gand: Urbain. Quiévrain- 
Vereecken LxeUes: Heyne. Nimy: Bertrand. Namur: Meu- 
HieI- Braibant: Cornet Rebecq; Licope. Mons- Go.dfroid 

Dej2ng er- Grisay. Wegnez; Macaûra Liège: P*geprwTrondMennW; Erunneval Përonnes; Gèrmeau. 
Diege, van de Steen. Namur: Liégeois, Liège- Burton 

Nanit/5i- Loyerval: Marchai. Andenne: Hougardy! 
î^4^®-.arWe: P?raj^ Me-x■ Flamand Bruxelles: Gavraÿ 

^ylev-^ce-i es-: Lunettiers Reunis Namur; VillpvL 
SÄ8fTa7°i fBhcitatlons: Point. Mons; Popelier Ander 
lecht (La Ire partie est bonne).
terschei antwoort] vau HH- Mooijt Ukkel; Monteyne, Wa

Un grand voyage
Construire la courbe ayant pour quation ■

(X~2-J2 + v 9 (x*7; - -orsque x varie

f
à,

/âârij

Pourquôi Pas ? ». 5 octobre
« ...lis Ânt pass.? -te gros contrats pour d'immense* S 

d industrialisation... Un de.- -.us gigantesques sera 1 agrandi! 
et i aménagement du Vang-Tsé... » 8

Agrandir un f.euve de 4.930 kilometres, l'un des 
longs de ia terre... Fichtre!!

? ? ?

ATMOSPHERE AGRÇ
. -•/ RUE DU PEPIN

(a côté de la Salle de Ventes Nova) ^ J2ç

? ? ?

Du « Soh ». du 28 septembre (à propos de la visite d'1 
Hito au général MacArthur) :

...Accompagné du G-rand Chambellan, de la maison mw 
et d'un interprète, et escorte de quatre autres voitures sembla

TAVERNE IRIS‘£E ™

--- ------ ----- —y auuca voilures semoil
Reste a savoir si le Grand Chambellan e» 1‘mteri 

peuvent être considérés comme de vieux « tacots » ou 
machines aérodynamiques et décapotables?

? ? ?

Mon Libraire ? G. VIERENDEELS, Vieux Marché aux Cr 
tel. 11.21.49, achète livre tous genres. Se rend à don 
sur simple demande.

y ? ?
De « La Libre Belgique p, 24 septembre :
L'Union des exploitations d autobus et de touringcars de 

gique. et le Groupement -des autocaristes et autobus.ers i 
inactifs pendant l'oc<'i pation...

A quand les chemindefermix, les aérbplanistes. les 
tocycletologues. les paquebotanistes, les au torpilleur« 
les charabancalistes ?

Correspondance du Pion 
ON DEMANDE

Qui peut trouver un emploi pour un jeune, bon
de 25 ans. > qui a servi dans la marine marchande et 
brigade pendant la guerre, décidé à s'expatrier, prêt!a 
fronter tous les dangers, à subir toutes les durefet 
sort ? — H. G.

— Qui pourrait me donner les titres de livres et rev 
spécialisées traitant du travail des chapeaux d'hani 
et.de femmes ? Où peut-on se les procurer ? — G. Mjâ 

- Que sont devenus les points de textiles remis, ,peïiu 
guerre, à un organisme situé 111, avenue Louise.® 

xelles? — j. K.
Qui pourrait me donner en lecture ou me çé® 

comédie de Théophile Gauthier: «Pierrot propose» —, 
Qui pourrait m’aider à trouvai l’ouvrage « Pa: 

de Ch. Van Lerberghe. N'importe quelle édition. — J.S.
— Qui pourrait me procurer je « Rapport sur ies 

timen ts des Administrations Centrales de. l'Etat «J 
Louis Camu. paru aux éditions du «Moniteur» en I 
maos épuisé? — J, B. 9.

Qui pourrait me rappeler je nom du Club 
pendant la guerre organisa une exposition de sok 
de plomb historiques â la Galerie de la Toison d'( 
‘ P. B. 31.

— Nous lisons dans « Chateaubriand, Discours bist« 
ques ». tome IV. p 43G : « Anne d Est-rées fut mai
lans Issoire. lorsque cette ville fut prise d'assaut ,_
catholiques, le 28 mai 1577 : son corps dépouillé apprit 
singulière parure de ces temps de libertinage ». Le vu 
n entre dans aucune précision au sujet de cette pal 
pourra it-on donner des'éclaircissements fondés?. — N.-, 

— N y a-ffil pas une faute dans le texte néerlandais;! 
nouveaux timbres fiscaux : « Fiscale taxes », au lieu] 

Fiscale taxen » ? — s. M.
Un ami de la Nature Serait heureux d’entrer en 

tions avec un entomologiste amateur pour recherche 
aide mutuelle, spéciales nt en matière d'entomologi 
de botanique. — Q. K. ~~

i



rJoudrais échanger ia « Vie de Jeanne d'Arc ». deux 
i Anatole France, édition Calmann-Lévy 1923. con
om ans de Thyde Monnier ou de Stgfan Zweig : 
rîdelier enterré ». « Le Brésil » ou « L'énigme de 
; » (Payot) par le Co .*el A. Braghine. ou « Le 
le brouillard ». de Dekobra. — H. M 55. 

aurait-il personne qui voudrait bien correspondre 
ou me faire parvenir, une fois par semaine, quel- 
■iaux et revues; j'en ferais profiter également 
grades ? — Soldier Châtelain Albert. n° 13075, 
g:an Infantry Brigade Liberation. III Battaliar. 
21st Army Group B.L.A.
voudrais posséder le texte du poème d'E nard :

— G. À. Ch. 
angerais at-as de Belgique, par Ferraris (lT70), 
vrages héraldiques généalogiques etc. — A. de M. 
pourrait m'indiquer une documentation sur les 

les synthétiques ? — L. L 924. 
pourrait me fournir les numéros 1. 2 (deux fois), 
2ux fois). 12. 18. 19 de cette année du « Patriote 
?v — P. G. 151.
cherche des iivres eu revues traitant de l’histoire 
re ainsi que des suppl 1 nenis de la « Petite 
jn » donnant les textes de pièces — JW. 67. 
pourrait échanger ou me céder l’œuvre complète 

quetia ». ainsi que des ouvrages traitant unique- 
écrivains suivants et de leurs œuvres : Alphonse 

3. Duhamel, F. Mauriac? — M. V. 156. 
pourrait céder à un étudian; en horticulture le 

licementeeli »• de Euyssens? — G. C. 65.
pourrait me donner une notice bibliographique 

riant à la brillante femmè de lettres française 
Ooulevain? — E. M. 4.
pourrait me céder le.disque Telefunken «Amar

rée, au verso. « La Podcmita ». introuvable dans 
;ice? _ Johnen, Strcmbeek.
_cteur bien au courant de la batterie automobile 
it-il d entrer en relations avec moi ? — Ch. W. 39 
pourrait me procurer pour compléter collection 

d'Europe-Amérique. — P-L. 10. 
te-t-il une école de maroquinerie à Bruxelles ?
^pourrait me procurer documentation concernant 
•iîé à l'écran, soit en français, flamand, anglais 
and? — A.C. 76.
ges tnbercu'.ëux seraient très heureux de rece- 

copie de monologues, parodies, sketches ou 
lettes en bruxellois à la manière de P. Ambreviîïe. 
,u J. Debate. Adressez à Léopold Fitters, Clinique 
gnès. L-eyein (Suisse).
possède un tableau, représentant l'hôtel de ville 
•lies, dessiné au crayon par T. C. Cooper en 1828. 
;e est-il connu? — W. 65.
pourrait me ce: :r le volume de J. Loiseau con

ta construction de canoë-s et kayaks avec quatre 
des plans gêparés? — G. E.

ON REPOND
ère Mme A. L-, 4ous ne pouvons que vous d're 

une réclamation à ia Poste, 
r G.D.B.3. — Il faut ; « Ne pense pas que je t'ai 

La Grammaire de l'Académie Française donne 
le que" le subjonctif remplace le plus Souvent l'in- 
lUand la principale est négative ou interrogative 

en exemp.e : Je ne crois pas, croyez-vous qu’il ait

ir Y .A.II. — Les cent dictées, 2 volumes Pesso- 
H. V.

■ a.V.N. — Les cartes 40-45 de réduction aux Ch.
■ les A.C. 14-18 sont valables jusqu’au 31-12-45. 

malité. Pour le renouvel-ement, adressez-vous au 
it militaire de votre province. Joignez une photo 
renseignements utiles. — A. D. 
iv J. N. Herbeethal. — Ecrivez à tout -hasard à 
ted Press; 124, rue Royale, Bruxelles.

pc

- Merci du renseignement donné au sujet du Concordat. 
Nos communautés religieuses jouissent-elles toujours de 
privilèges spéciaux, ainsi comme on nous l'assure, peuvent- 
elles fabriquer librenient et en franchise, bières, liqueurs, 
chaussures; ont-elles été exonérées de la déclaration de 
leurs bÔlets de banque en octobre 1944. — E. G. 22.

— Pour K M. : Adressez vos livres à l'Môpitai militaire, 
avenue de ia Couronne. C’est, pensons-nous, le mieux.

— Pour M. N. ; Hélas! l’entéro-côlite semble avoir aes 
exigences qu’ignorent et le-rationnement et le marche noir.

— Pour P. G. 151 et G. C. Bruges : C'eSt gratuit. Ne ïou^
tourmentez pas. ^

Les Irëots Croisés
Résultats du problème n° 593

Ont envoyé la solu. -m exacte. Tuen qu'une case eût.été 
noircie à tort, démontrant ainsi que l'erreur se rectifiait 
d’el e-même- Mt.rcei Donnay. Beauramg: René Grün. ve> 
viers- Orner Sacré Liège; Mme Varenberg. Schaerbeek; 
Marcel De poorter. Berchem-Anvens : Mme G Stevens. Samt- 
Gilles: à Anna, c'est à Grognon qu'on entend le bombarcon, 
Gabriel- es-ti biau el nouviau camion? G H ; Hennen. Su
zanne. Schaerbeek; Jules lspoel. Molenbeek; le samedi, 
c'est e paradis; à quand la livraison du colis d'Esp. ‘DS- 
grelle) J. Huret, Forest; Leperre. S.veveghem: Suigne ^ans 
être swing; J. R. Rocher. Vieux Genappe; A. Goldstein. 
Schaerbeek; Wathlet-Roger. Léglise; Maroe. Joosten. Libra. 
mont; Mme G. R.. Waicourt; sme Invidia lauaem; que :e 
sois plus sage à .'avenir Robert Jacques. Brux.; Georges et 
Marilou Reversé. Morlanwelz; Rob Delvynek. Brux.; Mme 
Edm. Gi.let. Liège: C Sempoux. Etterbeek; Renee Wipt, 
Brux IT‘ Renée -Simon. Bruxelles; ne louche Pas- Michele, 
M. V.; jean Vière. El'.ezqjies; Anita et son impulsif; Fern. 
Moulin: Oboldonodoborco. Étterb ; l'ami d’Œdipe salue:uos 
e- Régine. J .-dp. Donaeiberg: René Lamb 1 on. Chatelmeau; 
Florent Colirfant. Brux.; Tchln.do Ban. On; Caféjean. E:le- 
zeî'es; J. et G. Patriarche. Nivelles; pour que René Zwarte- 
Di’oeks g... moins fort J. Nélis I X.

Rép. exactes au prob, p" 592: G. Guiot, Huy; Hietfe a 
inspiré Jo. Tirlemont: H. Maeck. Molenbeek; amitiés et pen
sées à A e; E Cortör. Ë. Dehu: Mme G, Honhon. Etter
beek' Arnould-Ra vas in. Ma reine le; « bijour. mon ptit cou » 
Lü-eve- Le Phare Dieghem; Mme E. Paquet. Brux-; J. 
Mayerus. Hollange; Mme R S'eyaert. Eecloo: « mon grand 
chou » A V Herstal; on couyon dOn: Po! Couez. Mons; 
Mme J. Haustraté. Ixelles; Odette Laurent, La Calamine; 
Mme Germ. Vanesse. Wavre; Louis Loi and. Wavre; Em. 
Courimans. Bressoux J Scholîaert Deux-Acren : Rob. 
Geerts Woluwe-St-L ; lre comme l’an passé. Marcehe Dei- 
vinck? Rob. D. Brux.; René Brux. Chapelle lez-Herlaimont

Solution du problème n° 594
E.Z. = Ilniîe Zo’a —.JVI.N = Michel Ney.

Les réponses exactes seront publiées danS‘ notre numéro 
du 26 octobre.

f 2 3 « 5 6 7 B 9-fo il 1. Horizontalement. 1 em-
I blèfne dé la gloire — entre 

deux aire? do vent. 2. excita
tion — ville d~ Suisse. 3 ini
tiales d'un chimis'e français 
Di en 1878 — dans ie Var — 
ititiaîec d'un littérateur frarc. 
ra;c (181.7-1873). 4. suit la ca
ducité. 5. orateur grec — port 
d’Amérique. 6 dans le thorax 
des Insectes. 7. partagé — sau- 
r-'en du midi do la France. 8. 
fécondation par le vent. 9- ono 
matonée — limites — hn d'in- 
finicif 10 invariable — nrêtre 
11 fort nombreux au Thibet 
— maniés par les peintres.

2. Verticalement. 1. se disait 
ehvové d’Allah — marque de 

lrt ,, syndicat 2 ville belge —#fleu- 
10 11 ve russe 3- influencé les e.eo 

tions — pugilat — initiales 
~ d’un poète francais 4 cri par

fois poussé par des explora, 
leurs - ville d'Italie. 5. son 

disciple hérita de son man
teau — maintenant 6. cer
taine ellipse. 7 Drincesse m- 
doue — déesse. 0. pique — ja
dis omplové comme stimulant. 
S. ancienne cité — ange — in
dia ue un ouvrage religieux >^0. 
il y en a Quatre eu cina par 

mois — unité de pression. 11. 
légumineuse d'Asie — ville 

grecque.

cm m
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